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E D I T O R I A L 

A lors que tant d'institutions existantes et d'écoles étaient supprimées par la Révolu-
tion, l'Ecole des Ponts et Chaussées — la plus ancienne des écoles d'ingénieurs — 
et le Corps des Ponts et Chaussées traversèrent sans trop d'encomPre cette période 

fort mouvementée et même en sortirent consolidés et renforcés. De plus, l'Ecole des Ponts 
a fourni d'illustres savants et ingénieurs à la République et largement contribué au rayon-
nement des sciences et des techniques françaises dans le monde. 

Il était donc naturel qu'au moment de la célébration du Bicentenaire de la Révolution 
qui suscite l'enthousiasme des uns ou provoque l'indifférence des autres, notre revue con-
sacre un numéro à ce que nos anciens ont vécu et apporté au cours de "ces temps légen-
daires de notre histoire". 

Nous sacrifierons pour ce numéro à la mode com-
mémorative certes, mais en essayant de dépas-
ser les clivages que fait ressurgir le rappel de ces 
événements, les attitudes critiques, ironiques que 
suscite inévitablement une telle démarche, ses 
excès et à l'inverse ses insuffisances ou son man-
que de discernement ; nous tenterons de nous 
dégager des regards figés ou de certaines atti-
tudes passéistes pour porter dans une large 
rétrospective sur l'héritage de la Révolution, tel 
que nous pouvons le mesurer aujourd'hui, un 
regard lucide et oPjectif. 

Le professeur et le chercheur nous diront ce que 
le Génie Civil moderne doit aux découvertes 
scientifiques et techniques de l 'époque. 
L'ingénieur et l'aménageur ne pourront manquer 
d'évoquer ces "grandes anticipations" des Révo-
lutionnaires pour l'organisation de la Cité dont 
nous vivons encore. 

Si nous laissons à l'historien la tâche difficile 
d'expliquer et d'interpréter les grandes querelles 
et les grands choix de l 'époque, certes "la Révo-
lution est un bloc", selon la phrase de Clemen-
ceau, néanmoins pour le fonctionnaire d'Etat ou 
de collectivité territoriale prendre le parti des 
jacobins ou celui des girondins reste une option 
encore bien d'actualité... 

Notre camarade, Antoine Picon nous retrace l'héritage que l'Ecole et ses anciens élèves 
doivent à la Révolution : vous constaterez que formation de pointe et déménagement 
de l'Ecole dont les locaux étaient jugés trop exigus, étaient déjà des sujets d'actualité. 

Les articles de Michel Yvon,... des Archives de l'Ecole et de J.-E. Goby, membre de l'Insti-
tut d'Egypte nous rappellent les réalisations de nos grands anciens. 
C'est dans l'enseignement du passé que l'on puise les valeurs d'avenir. Qu'en sera-t-il 
des Ingénieurs des Ponts et de leur Ecole dans deux siècles sinon en l'an 2 000 ? 

Reprenant les termes de la dissertation que faisait un élève des Ponts et Chaussées sur 
sa mission, il y a deux cents ans, "de quels édifices pour le bonheur des hommes" du 
troisième millénaire, l'Ingénieur des Ponts et Chaussées aura-t-il à régler la construction ? 

Puissent ces réflexions rétrospectives nous inspirer, nous que nos futurs camarades appel-
leront les anciens et sur lesquels repose cette mission exaltante de préparer le troisième 
millénaire. 

Anne Bernard-Gely 
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mars & co 

 nous  sommes  une entreprise  de conseil 
spécialisée  en réflexion  stratégique. 

m nous  nous  impliquons  dans  la mise 
en œuvre  de nos  recommandations. 

 dès notre  fondation  à Paris  en 1979, nous 
avons  choisi  de ne travailler  que pour 
un certain  nombre  de grandes  entreprises 
internationales  avec lesquelles  nous 
développons  des relations  à long  terme. 

 ni  à Paris,  ni  à New York,  ni  à Londres 
nous  ne sommes  suffisamment  nombreux 
pour  assurer  notre  développement. 

 si  vous  désirez  rejoindre  notre  équipe, 
contactez  notre  Direction  des Ressources 
Humaines  au 122 boulevard  Excluions 
76016 Paris. 

Paris - Londres-Seir York 
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Quand la matière grise d'anciens 
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BANQVE I £ FRANCE 

H 6 2 1 
£3 

N. 1 6 9 

0 

NOTRE OBJECTI F DEVIENT LE VOTRE 

Parce que SOPROFINANCE est un établis-
sement f inancier essentiel lement com-
posé d'anciens élèves de l'AGRO, ARTS et 
METIERS, CENTRALE, INPG, MINES, 
POLYTECHNIQUE, PONTS, SUP'AERO, 
SUP'ELEC, TELECOM, TRAVAUX 
PUBLICS. 

NOUS SAVON S CE QUE VOUS VOULEZ 

Et nous avons les moyens de valoriser 
votre capital par des recherches constan-
tes d' investissements porteurs d'avenir. 
SOPROFINANCE : Nos années d'expé-
rience et de savoir-faire sont à votre dispo-
sit ion. 

AVEC LA PIERRE PAPIER 

S 

s 6 2 1 

V " V D A N !  Ç \ 

AVEC LA GESTION PRIVEE 
'E DE 

Vous vous assurez des revenus réguliers 
grâce à nos SCPI SOPRORENTE. 
SOPRORENTE c'est : 
- La sécurité d'un patr imoine immobi l ie r 

^ à caractère industriel et commerc ia l . 
- La souplesse d'action du capital va-

riable. 

AVEC NOS TOURS DE TABL E 

Vous trouverez l'esprit d ' innovat ion et de 
part icipation active propre à SOPRO-
FINANCE. 
Nous recherchons et étudions les cré-
neaux les plus prometteurs : nous effec-
tuons le montage de l 'opération et nous 
en rassemblons le f inancement. 
Exemple type de notre démarche : les 
SOPROTEL qui f inancent et exploi tent des 
hôtels restaurants, offrant PLUS-VALUES 
en CAPITAL et REVENUS DIFFERES. 

Vous bénéficiez d'un service "sur mesure" 
assuré par un spécialiste des marchés, 
dans le cl imat de cordialité et de profes-
sionnal isme propre à SOPROFINANCE. 

CHOISIR SOPROFINANCE 

C'est choisir un peu plus qu 'un simple 
établissement f inancier ! Vous adhérez à 
l'action de SOPROFINANCE, action que 
nous avons axée sur l 'épargne active. 

NOUS GAGNONS PLUS A ETRE ENSEMBLE. 
M I N I T E L C O D E D ' A C C E S : 
36 .15 E N T E L * S O P R O F I N A N C E M 

P o u r e n s a v o i r p l u s , e n v o y e z ce b o n 
à saPEQFinjAnjC E 50 , rue C a s t a g n a r y 75015 Par is 
o u t é l é p h o n e z au 45 32 47 10 
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Préno m 

Prom o _ 

Adress e 

Tél . burea u Tél . d o m . 

Souha i te , san s engagement , recevoi r un e d o c u m e n t a t i o n comp lè t e su r SOPROFINANC E 



S A M B R E E T M E U S E 

le moulage par métier, le service pour vocation 

Le  1 Français de l'ACIER moulé met à votre disposition 

son expérience et son savoir-faire, pour l'étude et la réalisation 

de pièces d'acier moulé de toutes nuances. 
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a CIE 
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RESTAURATION DE GRILLE 
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CONSTRUCTIONS NEUVES 

SERRURES DE HAUTE SURETE 

BLINDAGE 

ALARME 

1 3, rue Guynemer 

7 8 1 5 0 Le Chesna y Tél. (V 39.54.23.29 
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SAMBRE ET MEUSE 
le moulage par métier, le service pour vocation 
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LA SECURITE, C'EST TOUT REFLECHI 

Signalisation verticale, marquage au sol permanent ou tempo-
raire, balisage de véhicules, autant de domaines dans lesquels 
3M ne cesse d'innover. Pour optimiser la détection, l'identification 
et la compréhension des messages routiers: deux produits rétro-
réfléchissants: le Scotchlite* Haute Intensité et le Stamark* 
* Marque déposée. 
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A 

sprez (1743-1804), artiste qui travailla ŕ l'Ecole des Ponts et Chaussées 

Créée en 1747 
par D. Trudaine, 

Intendant 
des Finances, 

l'Ecole des Ponts 
et Chaussées est 
la plus ancienne 

des Ecoles 
d'ingénieurs. 
Son premier 
directeur fut 

Jean-Rodolphe 
Perronet 

(1708-1794), 
chevalier 

de l'Ordre du Roi, 
son architecte 

et premier 
ingénieur 

pour les Ponts 
et Chaussées. 

Il présida 
pendant 47 ans 
aux destinées 

de l'Ecole. 
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D O S S E R 

L'ECOLE DES 
Sous la Révolutio n pou r la premièr e fois , se pos e la questio n en terme s 
moderne s de l'applicatio n 
des science s aux techniques . 

PONTS ET CHAUSSEES 
SOUS LA REVOLUTION 

J e a n - R o d o l p h e 
P e r r o n e t 
1 7 0 8 - 1 7 8 4 . 

E nvisagée sous l'angle de l'histoire des insti-
tutions et des professions, la Révolution mar-

que un ensemble de ruptures, mais elle s'accompa-
gne aussi de continuités bien réelles que les bou-
leversements politiques ne doivent pas faire 
oublier. La ligne de partage entre ruptures et conti-
nuités n'est pas toujours facile à établir, comme 
en témoignent les nombreux débats qui divisent 
encore aujourd'hui les historiens. Le corps et 
l'Ecole des Ponts et Chaussées constituent à cet 
égard des objets d'étude instructifs, l'Ecole des 
Ponts tout particulièrement. Première école d'ingé-
nieurs française, l'Ecole des Ponts traverse sans 
trop d'encombrés la Révolution. Elle se modifie 
cependant tout en conservant de nombreux traits 
de son organisation initiale. Simultanément se font 
jour des interrogations qui n'ont pas perdu toute 
actualité. Sous la Révolution se pose par exemple 
pour la première fois en termes modernes la ques-
tion de l'application des sciences aux techniques, 
question à laquelle la création de Polytechnique en 
1794 et la réforme de l'Ecole des Ponts de 1798 
tentent d'apporter une réponse. Plus généralement, 
les réflexions des élites révolutionnaires sur la for-
mation des ingénieurs représentent un héritage qui 
nous concerne encore. 

Pour bien comprendre les transformations appor-
tées au régime de l'Ecole des Ponts par la Révo-
lution, un rapide retour en arrière s'avère tout 
d'abord nécessaire. Fondée en 1747, et dirigée par 
Jean-Rodolphe Perronet, le célèbre constructeur 
d'ouvrages d'art, l'Ecole des Ponts et Chaussées 
tient à la fois de l'établissement d'enseignement 
et du bureau d'étude technique, car les élèves par-
tagent leur temps entre l'instruction proprement 
dite et des tâches plus opérationnelles. Admis sur 
recommandation, les futurs ingénieurs passent 
généralement de quatre à sept ans à l'Ecole. 
L'hiver est occupé par les leçons et les exercices 
en salle ; le printemps, l'été et une partie de 
l'automne sont consacrés à des stages sur le ter-
rain. A l'Ecole, on ne trouve pas de professeurs 

régulièrement appointés, mais un curieux système 
d'enseignement mutuel qui voit les élèves les plus 
avancés enseigner à leurs camarades les rudiments 
des sciences nécessaires à un ingénieur. Entre les 
élèves règne par ailleurs un esprit d'émulsion entre-
tenu par des concours fréquents de génie civil et 
d'architecture qui permettent d'évaluer le niveau 
de chacun. Le caractère assez peu formalisé de la 
scolarité trouve ainsi sa contrepartie dans une pra-
tique intensive du projet. 

Les événements de 1789 sont bien ressentis à 
l'Ecole des Ponts où soufflait déjà un vent de libé-
ralisme dans les dernières années de l'Ancien 
Régime. Echauffés par l'ambiance qui règne dans 
la capitale, les élèves décident même en août 1789 
de faire leur petite révolution. Réunis le 15 du 
mois, ils se proposent d'instaurer une assemblée 
des élèves dotée de réels pouvoirs de décision sur 
le modèle de l'Assemblée Nationale. Nullement 
convaincu par cette initiative, le sous-directeur de 
l'Ecole Antoine Chézy tient à mettre tout de suite 
les choses au point. Sa lettre aux meneurs de l'agi-
tation prend la forme d'une véritable leçon de droit 
constitutionnel et administratif. 

"Une nation existante par elle-même a le droit de 
se constituer, de se donner un chef qui peut 
l'assembler, pour qu'elle se fasse des lois et décide 
différentes questions qui l'intéressent parce que 
cette nation existe par elle-même et qu'elle n'appar-
tient qu'à elle. Mais le corps des Ponts et Chaus-
sées n'existe pas par lui-même ; il est créé pour 
le bien public par une administration qui le gou-
verne ; il n'a pas le droit de s'assembler, de se faire 
des lois ; loin de décider il doit suivre les ordres 
et les décisions de cette administration qui l'a 
formé, l'entretient, le conserve et peut le détruire 
quand elle le jugera à propos. A plus forte raison 
les élèves qui se disposent à devenir membres de 
ce corps, n'ont pas le droit de s'assembler, de faire 
des règlements, (...) eux à qui les lois ne donnent 
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La fondation de l'Ecole Polytechnique 
pas encore le pouvoir de faire pour eux-mêmes un 
acte civ i l " . 

Cette mise au point est intéressante à plusieurs 
titres. Elle reflète assez bien l'accueil favorable 
réservé par de nombreux ingénieurs des Ponts et 
Chaussées aux idéaux de la Révolution, en 
commençant par le droit à l'autodétermination 
d'une "nation existante par elle-même". En même 
temps. Chézy annonce l'attitude faite de soumis-
sion sans réserve à l'autorité dont ne se départira 
jamais le corps des Ponts, même dans les moments 
les plus difficiles. 

Les moments difficiles ne vont pas manquer par 
la suite. Au cours de l'année 1790, le corps et 
l'Ecole des Ponts sont en effet sévèrement criti-
qués par certains députés de la Constituante et leur 
suppression est même envisagée un moment. La 
méfiance des instances révolutionnaires à l'égard 
des corps et des corporations joue un rôle dans 
l'affaire. "Toute corporation d'artistes qui limite 
l'exercice des talents, est un obstacle à leur déve-
loppement", déclare par exemple en novembre 
1790 le député Toulongeon qui ajoute que " l a 
maçonnerie et le charpentage sont des arts libres, 
qui n'exigent point une administration des Ponts 
et Chaussées". 

Heureusement pour les Ponts et Chaussées, Mira-
beau intervient en leur faveur et le maintien d'une 
administration centralisée et d'une Ecole des Ponts 
est finalement voté. Les lois du 19 janvier et du 
18 août 1791 relatives aux Ponts et Chaussées 
reconduisent même la plupart des règles de fonc-

G. Monge, fondateur de l'Ecole Polytech-
nique. 

tionnement de l'Ecole. Celle-ci n'est pas pour 
autant tirée d'affaire. Les élèves continuent à s'agi-
ter tandis que de nouveaux problèmes se posent. 
Les locaux qu'occupe l'Ecole sont trop exigus et 
il faut songer à déménager. Les crédits de fonc-
tionnement qui sont alloués à l'établissement ne lui 
permettent pas d'autre part de mener grand train, 
même si les élèves sont désormais payés par l'Etat. 

C'est dans ce contexte troublé qu'une députation 
de "jeunes républicains composant l'Ecole natio-
nale des Ponts et Chaussées" se présente le 9 mars 
1793 à la Convention pour offri r patriotiquement 
son concours à la défense nationale. A la suite de 
cette démarche, l'assemblée décrète que le minis-
tre de la Guerre peut réquisitionner les élèves 
"jugés capables d'être employés aux armées". 
Trente-cinq élèves parmi les plus instruits quittent 
aussitôt Paris et l'Ecole se trouve totalement désor-
ganisée. 

Ces événements en cascade n'empêchent pas cer-
tains ingénieurs de réfléchir aux améliorations qu'il 
est possible d'apporter à la scolarité. L'accent est 
tout d'abord mis sur la formation scientifique qui 
était souvent négligée auparavant. "On sait que les 
mathématiques sont l'âme de l ' ingénieur", écrit 
par exemple l'ingénieur Munier dans son Mémoire 
sur l'instruction des élèves des Ponts et Chaussées 
de 1791. On retrouve la même idée sous la plume 
de Gaspard Riche de Prony qui deviendra bientôt 
directeur de l'Ecole des Ponts et Chaussées et qui 
rédige en attendant des Réflexions sur l'organisa-
tion d'une académie qui aurait pour objet la per-
fection et l'enseignement de l'art de la construc-
tion. Avant tout destiné à améliorer le niveau des 
ingénieurs, l'apprentissage des sciences doit aussi 
permettre de raccourcir la durée de leurs études. 
Menacée aux frontières, ne devant compter que sur 
ses propres forces, la République éprouve un 
besoin pressant de techniciens de haut niveau. 
Abréger leur formation revêt du même coup une 
importance cruciale. 

En 1793-1794. la réflexion des ingénieurs va ren-
contrer celle de savants comme Monge et donner 
naissance à l'Ecole Polytechnique. Créée en 1794 
au terme de nombreux débats, cette dernière mar-
que clairement une rupture par rapport au type de 
formation très empirique qui était donné à l'Ecole 
des Ponts. L'accent mis sur l'apprentissage des 
sciences au détriment de la pratique du projet, la 
présence de professeurs illustres comme Lagrange. 
la brièveté du cursus constituent autant de nouveau-
tés significatives. 

La suppression de l'Ecole des Ponts et Chaussées 
est à nouveau envisagée à la suite de la création 
de Polytechnique. De nombreux élèves de l'Ecole 
des Ponts passent d'ailleurs avec succès le concours 
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Autorisation donnée aux élèves d e l'ENPC de se présenter à l'examen d'entrée à l'Ecole Polytechnique an V. 
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de Polytechnique. Mais le caractère très général 
de renseignement dispensé par la nouvelle Ecole 
rend nécessaire un supplément de formation consa-
cré aux applications des mathématiques, de la 
mécanique et de la géométrie descriptive. Au tenue 
d'une période de flottement, on décide finalement 
de conserver l'Ecole des Ponts en faisant une école 
d'application. 

Reste à transformer l'établissement que Perronet 
avait marqué si fortement de son empreinte avant 
de décéder en février 1794. Cette transformation 
est l'œuvre de Prony. devenu directeur en 1798 
à la suite des ingénieurs Lamblardie et Chézy 
qu'une mort prématurée avait empêché de réfor-
mer l'Ecole. Rompant avec le système d'enseigne-
ment mutuel cher à Perronet. Prony institue trois 
cours confiés à des professeurs confirmés : un 
cours de mécanique appliqué, un de stéréotomie 
appliquée aux arts du dessin, de la coupe des pier-
res et de la charpente, un de construction enfin. 

Résumées dans son Plan d'instruction des élèves 
de l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées pour 
l'an VII, les ambitions pédagogiques de Prony sont 
révélatrices de la volonté de classification des pro-
blèmes et d'application raisonnée de la science aux 
techniques qui anime savants et ingénieurs à l'épo-
que. En mécanique. Prony distingue par exemple 

les solutions rigoureuses de celles qui sont simple-
ment approchées, tandis que le cours de construc-
tion doit s'ordonner en fonction des types d'ouvra-
ges rencontrés, des matériaux et des procédés de 
mise en œuvre. Dans le droit fil  des conceptions 
de Perronet. la pratique du projet et les stages sur 
le terrain conservent tout de même une place 
importante, mais ils s'inscrivent dans un nouveau 
cadre. 

Les grandes orientations de la réforme de 1798 
seront reprises par le décret du 7 fructidor an XII 
(25 août 1804) portant organisation du corps et de 
l'Ecole des Ponts et Chaussées qui va régir l'éta-
blissement jusque vers 1830. Dans l'histoire de 
l'Ecole des Ponts, la Révolution marque en défi-
nitive une nette inflexion en même temps qu'elle 
préserve certaines caractéristiques de l'organisa-
tion que lui avait donnée Perronet. La formation 
devient plus scientifique et plus courte. Fonction-
narisés, payés par l'Etat, tous les élèves sont assu-
rés d'une place dans l'administration à leur sortie 
de l'Ecole alors que tel n'était pas le cas aupara-
vant. En même temps. l'Ecole garde sa spécificité 
fondée sur la pratique du projet et sur une ouver-
ture professionnelle prononcée. Cet équilibre entre 
théorie et pratique va se dégrader progressivement 
au cours de la première moitié du XIX e siècle en 

J.-E. Lamblardie, 
2 e directeur ENPC, 

7 e directeur 
de l'Ecole Polytechnique. 

Carte de sűreté attribuée aux élèves de l'an VI et visée par le Comité de sűreté de Paris. Jollois sera l'un des élèves 
choisis pour l'expédition d'Egypte. 
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donnant naissance à des débats qui préfigurent 
étrangement certaines interrogations d'aujourd'hui. 

Pierre-Charles Lesage 
1740-1810 

Inspecteur de l'EPC 
de 1786 à 1810 

La capacité de survie d'un établissement ballotté 
par les événements, menacé à la fois par l'intran-
sigeance révolutionnaire de certains députés et par 
l'enthousiasme non moins révolutionnaire de ses 
élèves est également remarquable. Par-delà les 
péripéties de l'histoire, cette capacité de survie 
pourrait bien s'expliquer par la reconnaissance du 
rôle social de l'ingénieur qui s'opère au même 
moment. C'est r qui est chargé de don-
ner les détails d'après lesquels on doit statuer sur 
le bonheur de ses semblables", écrivait un élève 
de l'Ecole des Ponts et Chaussées dans une dis-
sertation de 1779. En mettant l'accent sur l'impor-
tance des sciences et des techniques, la Révolu-
tion vient confirmer les prétentions des ingénieurs. 
Leur utilité rejaillit sur les institutions qui les for-
ment et qui font figure auxiliaires indispensables 
du progrès. Si l'Ecole des Ponts est conservée au 
terme de débats très animés, c'est qu'elle incarne 
un progrès qui semble désormais inéluctable. 

Etui de mathématiques 
de J.-P. Perronet. 

Spie Construction 
U N E F O R C E Q U I C O M P T E 

Réunir les compétences de 5000 collaborateurs, 
échanger les expériences et savoir-faire de 40 agences 
ou filiales, addit ionner leurs forces pour développer 
produits, techniques et méthodes : nos ambit ions se 
concrétisent aujourd'hui par un CA de 4 MdF et une 
croissance annuelle de 20 %. Spie Construction, divi-
sion Bâtiment de Spie Batignolles, c'est aujourd'hui 
une force qui compte ! Pour vous 

PROFESSIONNELS DU BATIMEN T 

 TRAVAUX  COMMERCIAL # ETUDES DE PRIX 

c'est l 'occasion de participer à notre aventure, de faire jouer à plein votre sens de l'initiative. Dans une 
structure dynamique, forte de son appartenance à un groupe pluridisci-
plinaire de 1er plan, à la vocation régionale, nationale et internationale, 
vous pourrez évoluer, changer de métier et vivre une carrière à... bonnes 
surprises ! 

Postes à pourvoir en Région Parisienne et en Province. 

, , 6 S p i e C o n s t r u c t i o n 
Merci d'adresser lettre, C.V. détaillé et prétentions à Colette CHEVALIER 
Direct ion des Ressources Humaines de Spie Construction 
Parc de Saint Christophe - 10, avenue de l'Entreprise 
95863 Cergy Pontoise Cedex. 

Groupe Spie Batignolles 
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SCIC-AMO est une filiale de la Société Centrale Immobiliθre de la Caisse des Dépτts et Consignations (SCIC). 
Créée en 1954, la SCIC s'est dotée récemment d'une filiale spécialisée, SCIC-AMO, pour  assister  les maξtres d'ouvrages publics et privés dans la réali­sation d'équipements et d'opérations immobiliθres. 
QUELLE S MISSION S D'ASSISTANCE 
PROPOSONS-NOUS AUX MAΞTRE S 
D'OUVRAGES ? 

 la maξtrise fonciθre 
 la définition du programme 
 le montage financier 
 le choix des intervenants (concepteurs et entreprises) 
 la coordination et le suivi des études techniques 
 la passation des marchés 
 le contrτle de l'exécution et des co٦ts 
 la réception et la livraison des ouvrages 

DAN S QUEL S DOMAINE S ET OΩ SONT SITUΙES NOS RΙALISATIONS ? 

Logement : 

2 500 logements par  an en Ile-de-France, du locatif aidé aux logements de standing et aux résidences pour personnes βgées. 
Ιquipements hospitaliers : Nice, Angers, Cayenne, Soissons, Argenteuil, Bordeaux, Montpellier, Rouen, reconstruction de l'Institut Curie ΰ Paris, Albertville. 
Bureaux publics : Hτtel de la Région Pays de Loire Hτtel départemental de Vendée Ministθre des Finances ΰ Bercy (T tranche) 
Immobilie r  d'entreprise et hτtellerie : Siθge d'Interpol ΰ Lyon Siθge de la CFDT ΰ Paris Opération des Manθges ΰ Versailles Deux immeubles de bureaux ΰ Boulogne 
Ιquipements culturel s et de loisirs : Restauration du Théβtre des Champs-Elysées ΰ Paris, opération TUILERIES 89 Parcs d'attractions de Mirapolis ΰ Cergy-Pontoise et de Zygofolis ΰ Nice 

Bureaux : 20-22. rue des Fossés Saint-Jacques - 75240 PARIS CEDEX 05 
Téléphone : (1) 46.34.40.00 - Télécopie : (1) 46.34.27.98 - Télex : SCIC PAR 250 094 F 



Il ne s'agi t pas d'un e étud e exhaustiv e su r la vi e et le compor te -
men t des ingénieur s et élèves des Pont s et Chaussée s entr e 1789 
et 1 799. Il a par u intéressan t de publie r en ce momen t d u Bicen -
tenair e quelque s anecdote s connue s su r les 
difficulté s qu 'on t pu rencontre r no s 
personnage s en cett e périod e troublée . 
Que l 'o n n' imagin e pas aprè s lectur e A p% 
qu e les Pont s et Chaussée s PC #1̂  TSl 
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QUEL* 

Perronet et les événements 

révolutionnaires 

Le 9 ventôse an II (27 février 1794) Jean-
Rodolphe Perronet, Premier Ingénieur des 
Ponts et Chaussées et directeur de l'Ecole 
nationale, ci-devant royale, des Ponts et 
Chaussées meurt à l'âge de 85 ans dans le 
pavillon qu'il occupe à Paris depuis le 1e r 

avril 1787 place Louis XV , devenue place 
de la Révolution. Il s'y était installé pour 
mieux suivre les travaux de construction de 
sa dernière grande œuvre, l'actuel pont de 
la Concorde (appelé successivement pont 
Louis XV , pont Louis XVI , pont de la 
Révolution). Malgré quelques séjours à la 
campagne pour se reposer ou se soigner, 
Perronet va assister de son pavillon aux 
principaux événements parisiens de la 
Révolution. On sait par les mémoires de 
Lavaux, ancien avocat au Parlement, qu'il 
assiste aux péripéties de la journée du 20 
juin 1792, jour où les Tuileries sont enva-
hies par la foule et Louis XVI coiffé du 
Bonnet rouge. Lavaux raconte aussi à cette 
occasion l'anecdote suivante : *'Je déplo-
rais avec Perronet l'outrage fait à la justice 
royale, lorsque nous fûmes interrompus par 
un jeune homme qui m'aurait inspiré de la 
défiance sans l'accueil de Perronet. Il avait 
le ton soldatesque, les yeux vits, le teint 
bilieux, un langage commun, un nom étran-
ger. Il s'explique librement et dit que 
s'il était roi, cela ne se passerai pas de 
même. . ." L'interlocuteur était Bonaparte 
qui effectivement vit cette journée célèbre. 
Mais il est difficil e de savoir comment et 
depuis quand Perronet connaissait Bona-
parte. Les mémoires inédites de l'ingénieur 
des Ponts et Chaussées P.-D. Martin, alors 

élève à l'Ecole, nous indique aussi que Per-
ronet assiste à la fameuse journée du 10 août 
1792 (insurrection et prise des Tuileries. Le 
Roi et sa famille se réfugient auprès de 
l'Assemblée législative). Le 11 août "tous 
les élèves de l'Ecole, installée alors 384, 
rue Saint-Lazare, allèrent rendre visite à M. 
Perronet, logé alors dans le petit pavillon, 
qui, depuis, a porté son nom et qui était 
situé à l'angle de la place Louis XV vis-à-
vis de la rue des Champs-Elysées. Il était 
âgé de 81 ans (83 ans exactement) et avait 
été obligé la veille pour se garantir des bal-
les qui traversaient son salon et son cabi-
net de se réfugier à plat ventre dans un sou-
terrain du pavillon". D'après Martin le plus 
grand chagrin de Perronet était d'avoir vu 
détruire à coup de mouton la belle statue 
de Louis XV fondue en bronze, sur les des-
sins de Bouchardon, car le vieil ingénieur 
avait autrefois assisté à son inauguration. 

Perronet, logé à une telle adresse, ne peut 
échapper à la vision de la guillotine en mar-
che, installée sur la place le 21 janvier 1793 
pour la mort du Roi (on ne sait pas si Per-
ronet était présent ce jour-là), et définiti-
vement du 10 mai 1793 au 8 juin 1794. 

Le célèbre ingénieur, s'il regrette les débor-
dements de la Révolution, n'est absolument 
pas inquiété par le nouveau régime. Lui qui 
a paraît-il. joué enfant avec le jeune Louis 
XVI . aux Tuileries qui a fait la belle car-
rière que l'on connaît sous Louis XV et sous 
Louis XVI , reçoit lors de la réorganisation 
du Corps et de l'Ecole des Ponts et Chaus-
sées par la Constituante en 1791 une mar-
que éclatante de reconnaissance et obtient 
une pension très importante : "En consi-
dération des services importants que J.-R. 
Perronet a rendu pendant plus de 54 ans 
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SlUES GRANDS INGENIEURS 
A LA FIN DU XVIII e SIECLE 

d'activités en divers grades et dans l'éta-
blissement et dans la direction de l'Ecole, 
il jouira de 22 500 livres de traitement" (loi 
du 18 août 1791). 

Jusqu'à sa mort Perronet dirige effective-
ment l'Ecole, même s'il n'est pas logé rue 
Saint-Lazare avec A. de Chezy, le 
directeur-adjoint, et P.-C. Lesage, l'inspec-
teur de l'Ecole (c'est-à-dire le sous-
directeur). 

Perronet, 

Biot et les événements 

11 est intéressant de savoir que le dernier 
candidat à l'entrée à l'Ecole que Perronet 
interroge sur son lit de mort est le célèbre 
J.-B. Biot (1774-1862), plus tard professeur 
au Collège de France, membre de l'Aca-
démie française, de l'Académie des Scien-
ces et de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. Reçu élève ingénieur le 8 
janvier 1794, Biot ne passe que peu de 
temps à l'Ecole des Ponts et Chaussées et 
entre à l'Ecole Polytechnique le 5 novem-
bre suivant. A la sortie de Polytechnique 
Biot rentre à l'Ecole des Ponts et Chaus-
sées le 22 octobre 1795, puis entame alors 
une très belle carrière de mathématicien, de 
chercheur et d'enseignant. 

Biot racontait souvent à l'Institut deux anec-
dotes qui l'avaient marqué pendant cette 
période. 

Sorti de Louis-le-Grand en 1791, il avait 
suivi les cours du célèbre professeur de 
Mathématiques Mauduit, et espérait conti-
nuer ses études. Son père l'oblige à aller 
travailler au Havre chez un négociant. Biot. 
profitant du bénéfice de la loi qui appelait. 

depuis l'âge de dix-huit ans, des volontai-
res au secours de la patrie menacée, 
s'engage le 18 septembre 1792 comme 
canonnier au 9e bataillon de la Seine-
Inférieure. Il est envoyé à l'Armée du Nord 
et participe à la bataille d'Hondschoote. Peu 
après, il est malade, entre à l'hôpital puis 
en sort sur un coup de tête désirant très for-
tement revoir sa famille. Il part pour Paris 
à la fin de septembre 1793 sans certificat 
en règle malgré la menace de la peine de 
mort qui plane sur tout soldat qui quitterait 
l'armée sans autorisation et s'approcherait 
de Paris. 

Sur la route entre Ham et Noyon, il est 
recueilli par un jeune homme qui circule en 
cabriolet et qui va justement à Paris. Biot 
lui propose de partager les frais de la poste. 
En discutant ils s'aperçoivent qu'ils ont fait 
tous les deux leurs études à Louis-le-Grand. 
Au cours du voyage les agents de la force 
publique demandent les papiers des voya-
geurs à chaque relais. Grâce à la protection 
de cet inconnu, qui semble avoir de grands 
pouvoirs, Biot échappe à tout contrôle. A 
l'arrivée à Paris il demande à connaître 
l'identité de son aimable compagnon pour 
mieux le remercier et le rencontrer plus tard 
si possible. La réponse tombe nette "Saint-
Just" et l'inconnu lui donne une adresse, 
qui se révélera fausse plus tard. Biot n'a 
jamais pu s'assurer qu'il avait été protégé 
par le célèbre conventionnel. A notre con-
naissance Saint-Just n'a pas fait ses études 
à Louis-le-Grand. Il est de plus, à l'armée 
du Rhin du 16 octobre 1793 au 4 janvier 
1794. 

Le second épisode de la vie "'révolution-
naire" de Biot se situe en octobre 1795. au 
moment où. élève de Polytechnique, il par-
ticipe avec quelques-uns de ses camarades. 

M i c h e l Y v o n , 
h i s t o r i e n 

d e f o r m a t i o n , 
c o n s e r v a t e u r 

d e l a 
b i b l i o t h è q u e 

d e l 'Eco l e 
N a t i o n a l e 

de s P o n t s 
et C h a u s s é e s 
d e p u i s 1 9 8 3 , 

ap rè s a v o i r é t é 
en p o s t e 

à l a 
B i b l i o t h è q u e 

N a t i o n a l e . 

dont Malus, à la célèbre manifestation 
contre-révolutionnaire du 13 vendémiaire 
an IV (5 octobre 1795). Lui et ses camara-
des n'abandonnent les marches de l'église 
Saint-Roch qu'après avoir été balayés par 
la mitraille du général Bonaparte ! 
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Les difficultés des ingénieurs 

en poste 

La loi du 18 août 1791 sur les Ponts et 
Chaussées marque un souci de continuité 
dans l'organisation et les nominations du 
corps. 

En général de bons rapports s'établissent 
entre les directoires des départements et les 
ingénieurs. Mais très vite cette belle orga-
nisation n'est plus assez bien respectée. On 
ne peut pas savoir globalement quelles ont 
été les réactions des ingénieurs aux princi-
paux événements de la Révolution. Eduqués 
en général selon les principes des lumières, 
peu ont réagi défavorablement. Certains 
"nés avec la noblesse" comme G. Riche 
de Prony ont traversé la période sans 
encombre. D'autres ont été sérieusement 
inquiétés, souvent par jalousie ou animo-
sité des entrepreneurs des travaux publics 
ou de leurs subalternes. Le début de la 
guerre contre l'Etranger en avril 1792 
amène une certaine désorganisation du fait 
de l'envoi d'ingénieurs et d'élèves aux 
armées. Une liste de septembre 1792 fait 
état de 12 ingénieurs partis à l'armée, dont 
Etienne Berthelmy, ingénieur en Corrèze, 
en service à l'armée du Nord à partir de mai 
1792. 

J.-B. Biot, dernier élève admis à l'EPC 
par Perronet en janvier 1794. 

Au même moment P.-B. de Varaigne, ingé-
nieur des Ponts et Chaussées depuis 1776, 
élu député de la Haute-Marne à la Législa-
tive, présente un "Projet d'organisation 
générale des Ponts et Chaussées lu au 
Comité d'agriculture de l'Assemblée natio-
nale le 9 mai 1792". Il propose une réforme 
de l'administration dans un sens plus démo-
cratique : choix des élèves sur une liste de 
promouvables votée par les élèves de la 1e r 

classe, suppression de l'uniforme (vestige 
du despotisme), interrogation sur la Cons-
titution pour être admis à l'Ecole, etc. Ce 
projet n'eut aucune suite. Pourtant P.-C. 
Lesage, inspecteur de l'Ecole, écrit le 16 
juin 1792 à son camarade Varaigne pour lui 
demander d'intervenir pour faire hâter la 
réorganisation de l'Ecole. D'ailleurs le 
besoin d'ingénieur s'étant fait sentir, un 
décret de la Convention Nationale du 28 
mars 1793 porte que les ingénieurs des 
Ponts et Chaussées resteront à la disposi-
tion du Ministre de l'Intérieur, leur Minis-
tre de tutelle. En revanche un décret pré-
cédent du 9 mars 1793 autorise le Ministre 
de la Guerre à prendre parmi les élèves des 
Ponts et Chaussées ceux jugés capables 
d'être employés aux armées. 

En fait la désorganisation s'est accélérée par 
les accusations d'incivisme ou de malhon-
nêteté portés contre certains ingénieurs en 
poste auprès des Sociétés populaires. Dans 
certains cas le Comité des Travaux publics 
de la Convention est même saisi. Le Comité 
jugera toujours plus important de conser-
ver en place les ingénieurs qui "sont des 
personnages utiles à la Nation". Un état 
conservé dans les archives de l'Ecole donne 
successivement au 1e r août 1793 et au 29 
novembre 1793 la "liste des ingénieurs reti-
rés forcément", c'est-à-dire destitués, arrê-
tés ou démissionnaires. On compte le 1e r 

août 1793, 22 destitués, 35 requis (à 
l'Armée, semble-t-il, malgré le décret du 
28 mars 1793), et 15 arrêtés, dont certains 
très rapidement rétablis en fonction, comme 
Faullain de Banville. Ferregeau. Le Peyre 
(qui participera plus tard à l'Expédition 
d'Egypte), Boistard, Advyne, Houdouard, 
etc. Mais ces listes ne sont pas parfaitement 
exactes. On sait par exemple que Gayant 
est arrêté au début de l'an II à Cherbourg ; 
emprisonné pendant six mois, il est rem-
placé par un conducteur des Ponts et Chaus-
sées. A sa sortie de prison il est nommé 
ingénieur en chef au Havre. 

Le 11 mai 1793 le directoire de l'Aube fait 

' M i l 

L'Ecole établie au 384, rue Saint-Lazar 

libérer sous caution le citoyen Daspet, ingé-
nieur en chef, arrêté sur dénonciation fal-
lacieuse. A Dune-Libre (Dunkerque) l'ingé-
nieur Duclos, mis en accusation est sauvé 
par l'intervention du Comité des Travaux 
Publics de la Convention. 
Le citoyen Maignal, ingénieur dans 
l'Ariège, est mis en prison en août-
septembre 1794 par le Comité de surveil-
lance de Saint-Girons. Bien que très atta-
ché aux principes révolutionnaires, Maignal 
refuse en fait la Constitution de 1793 qu'il 
considère comme un "code complet d'anar-
chie". Malgré l'intervention du Comité des 
Travaux Publics de la Convention qui le fait 
libérer, il ne cessera d'être en but à diver-
ses tracasseries qu'à l'avènement du 
Consulat. 

Le cas d'Etienne Berthelmy (1764-1841), 
ingénieur des Ponts et Chaussées en 1787 
est un peu différent. En poste à Tulle il est 
choisi en 1790 comme secrétaire de la 
Société des Amis de la Constitution. Engagé 
volontaire à l'armée, on l'a vu. il y fait une 
carrière rapide et devient colonel, aide de 
camp du général Houchard et participe avec 
lui à la victoire de Hondschoote (celle à 
laquelle Biot a participé comme simple 
canonnier). Le 8 septembre 1793, c'est lui 
qui annonce par lettre la victoire au Minis-
tre. Mais les Conventionnels accusent les 
chefs de l'armée du Nord de ne pas avoir 
assez poursuivi leur avantage. Houchard est 
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(bâtiment aujourd'hui disparu) de 1788 à 1796. 

octobre 1793 au moment où s'abattit sur 
Lyon la terrible répression contre cette vill e 
qui s'était insurgée contre le gouvernement 
révolutionnaire en mai 1793. 

Les conditions de vie 

Le plus dur pour les ingénieurs et les élè-
ves fut de supporter comme la plus grande 
partie des Français la dépréciation des assi-
gnats, la cherté de la vie quotidienne et les 
difficultés d'approvisionnement. De nom-
breux témoignages nous montrent les ingé-
nieurs mal payés ou payés très en retard. 
Les ingénieurs réclament et obtiennent cer-
taines fois, des allocations en nature, des 
rations pour eux-mêmes et leurs chevaux. 
Certains exercèrent en même temps une 
autre profession. On signale même que 
deux ingénieurs des Ponts et Chaussées 

condamné et exécuté. Berthelmy est arrêté 
à Arras et accusé par Robespierre lui-même 
le 24 septembre 1793. E. Berthelmy fut 
incarcéré à la prison de l'Abbaye à Paris 
puis oublié (?). La chute de Robespierre et 
une intervention de Hoche lui rendirent la 
liberté. Il reprit du service et fut nommé 
général à l'armée des Pyrénées, où s'était 
déjà distingué un de ses camarades, Antoine 
Lomet, auparavant ingénieur en chef du 
Lot-et-Garonne. Il fut ensuite élu de la Cor-
rèze au Conseil des Cinq-cents le 11 mai 
1798. Il y joua un rôle très important dans 
la défense de l'Ecole Polytechnique, alors 
très menacée. Après un passage au Tribu-
nat. il redevint simple ingénieur en 1801. 

Il est difficil e de connaître exactement pour 
chaque ingénieur ce qui a pu lui arriver. 
Nous savons assurément que trois membres 
du corps périrent du fait de la Révolution. 
Léonard Grangent. ingénieur à Pont-Saint-
Esprit, fut dénoncé par un conducteur, qui 
obtint son poste, pour avoir "propagé l'aris-
tocratie et les principes fédéralistes". Arrêté 
puis destiné, il fut condamné et exécuté le 
7 thermidor an IL deux jours avant la chute 
de Robespierre ! Le frère de L. Grangent. 
Stanislas Grangent, ingénieur à Narbonne. 
fut aussi destitué et incarcéré quelques 
temps, puis acquitté et il reprit du service. 
Les deux autres ingénieurs qui furent vic-
times de la Terreur sont C. Griffet de La 
Baume et Lespinatz qui furent fusillés en 

Rationnement des avantages en nature (vivres et fourrages) en 1796. 

T> v  R e a A 
des Pon ts 

et Chaussées. 

Vous  voudrez  bien 
rjpptltr  dans  votre 
Jicponse  l'indication 
eu Bureau  ci­dessus. 

L I B E R T E . P. G A L I T E. 

Paris  , le Ł^  Ventôse  , an //"" . de la République  , 
une et indivisible. 

T i e M i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r , 

i 

AUX ADMINISTRATEUR S DU DΙPARTEMENT CL 

m'empresse  , Citoyens  , de vous  informer  que le Direc­
toire  exécutif  , par  son  Arręté  du  30 pluviôse  dernier  , a 
déterminé  qu'à  dater  du premier  de ce mois  , en attendant 
l'organisation  définitive  du service  des Ponts  et Chaussées  , 
!e traitement  des Ingénieurs  des Ponts  et Chaussées  sera 
payé provisoirement  de la manière  suivante  : 

. Les rations  de vivres  et de fourrages  accordées  par 
l'Arręté  du Comité  de Salut  public,  du  6 fructidor  dernier, 
à ces A gens , leur  seront  fournies  dans  les  proportions  sui­
vantes  j 

S A V O I R : 

Aux  Inspecteurs­généraux,  quatre  râlions  de vivres  et 
trois  rations  de fourrages. 

Aux  Ingénieurs  en chef,  trois  rations  de vivres  , et autant 
de fourrages. 

Aux  Ingénieurs  ordinaires,  deux  rations  de vivres,  et 
deux  de fourrages. 
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L'ENPC établie à l'hôtel du Châtelet de 1796 à 1807, actuellement le Ministère du Travail. 

seraient morts de faim à Nantes faute d'être 
payés par l'Etat. 

Le 2 nivôse an IV (23 décembre 1975) le 
Ministre de l'Intérieur écrit à Lamblardie. 
alors directeur de l'Ecole des Ponts et 
Chaussées, que les frais de déplacement 
deviennent chaque jour plus dispendieux et 
lui demande d'éviter ces déplacements ou 
de les restreindre aux seuls cas urgents et 
indispensables. Le 2 ventôse an IV (21 
février 1796), une circulaire du Ministre de 
l'Intérieur organise le rationnement des 
avantages en nature (vivres et fourrages) : 
les inspecteurs généraux ont droit à quatre 
rations de vivres et trois rations de fourra-
ges, les ingénieurs ordinaires n'ont droit 
qu'à deux rations de vivres et deux de four-
rages. 

Les ingénieurs en retraite sont très défavo-
risés. On connaît le cas des inspecteurs 
généraux A. de Chezy et P.M.J. Tresaguet, 
très âgés et dans la misère tous les deux. 
Le premier sera nommé, bien qu'en 
retraite, directeur de l'Ecole des Ponts et 
Chaussées, à la mort de Lamblardie en 
1797. Le second aura droit à une distribu-
tion de viande de la Vill e de Paris. 

Lamblardie, entre 1794 et 1797. essaye de 
sauver et d'aider tous les ingénieurs. Il par-
vient à se faire entendre de Prieur de la 
Côte-d'Or. ingénieur du Génie, membre de 

d . D E C R E T 
y D E L A 

C O N V E N T I O N N A T I O N A L E , 

Du A8 Mars 1793, l'an fécond de.la République Françoife, 

Portant  que les  Ingénieurs  des Ponts  dr  Chauffées 

referont  a la difpofition  du Miniftre  de l'intérieur. 

L A CONVENTIO N NATIONAL E confidérant que les 

travaux pour  la réparation des grandes routes, font en pleine 

activité ; que par  fes décrets antérieurs , elle a admis les 

ingénieurs des ponts &  chauffées au concours pour  les places 

vacantes dans le corps du génie militair e ; confidérant qu'elle 

a déjΰ mis les élθves du corps des ponts &  chauffées ΰ la 

difpofitio n du miniftr e de la guerre , décrθte que fur  les 

réclamations faites par  le miniftr e de l'intérieur , pour  que 

les ingénieurs des ponts &  chauffées foient difpenfés de 

concourir  au recrutement, elle paffe ΰ l'ordr e du jour , motivé 

fur  les décrets préccdens, &  qu'en conféquence les ingénieurs 

des ponts &  chauffées employés dans les différens départe-

mens, refteront ΰ la difpofitio n du miniftr e de l'intérieur . 

COLLATIONN Ι ΐ L'ORIGINAL , PAR NOUS PRΙFIDEM &  FECRETAIRES DE LA 
CONVENTION NATIONALE. A PARIS, LE 2 AVRIL 179;, L'AN FΙCOND 
DE LA RΙPUBIIQUA FRANΗOIFE. Signé  B R Ι A R D , préfuient  ; 
J. PH. CARRAN &  L. B. GUYTON , fecretaires. 

A u NOM DE LA RΙPUBLIQUE , re Confeil exécutif 

N 
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Problèmes de finances. Il faut réduire les déplacements des ingénieurs car 
ils coűtent trop cher ! 

la Convention et un temps membre du 
Comité de Salut public. Prieur écrit à Lam-
blardie le 25 pluviôse an IV (14 février 
1796) pour lui demander de préparer "un 
projet d'arrêté pour le Directoire afin que 
le Ministre puisse d'un seul coup tirer de 
la pénurie tous ceux qui y sont plongés". 

En mars 1796. le Directoire accorde des 
rations aux élèves des Ponts et Chaussées. 
Le Ministre de l'Intérieur autorise le direc-
teur de l'Ecole " à employer un homme de 
peine et une voiture à bras pour faire le ser-
vice du transport de ces rations". Une note 
manuscrite indique que le boucher est venu 
à l'Ecole le 3 Germinal an IV (23 mars 
1796) couper la viande qui a été distribuée 
aux élèves. Ceux-ci en sont très contents. 
Le boucher demande à être payé en numé-
raire ! 

En guise de conclusion 

Tout va progressivement rentrer dans 
l'ordre à l'arrivée de Bonaparte. 

Auparavant Prony a été nommé directeur 
de l'Ecole en 1798. Des ingénieurs et des 
élèves participent à l'Expédition d'Egypte. 
On sait qu'un quart des ingénieurs nommés 
en 1791 sont encore en poste en 1801. En 
1804 le Corps et l'Ecole sont réorganisés 
par le nouveau statut du 7 fructidor an XII . 

En conclusion il semble, malgré les exem-
ples qui ont été cités, que les ingénieurs et 
les élèves n'ont pas trop souffert des évé-
nements révolutionnaires, ou tout du moins 
pas plus que d'autres. Aucune figure révo-
lutionnaire ne se détache de l'ensemble. 
Aucun contre-révolutionnaire n'est un 
ancien élève de Perronet. Peut-être faudrait-
il citer l'exemple de Louis Le Masson 
( 1743-1829), ingénieur des Ponts et Chaus-
sées en 1776, connu pour ses opinions roya-
listes et pour avoir été un des précepteurs 
des frères du Roi, les futurs Louis XVII I 
et Charles X. Destitué et obligé de se tenir 
caché de 1793 à 1795, il fut sauvé par sa 
femme qui, malgré la menace de l'écha-
faud, ne voulut jamais révéler le secret de 
la cachette de son mari. Le Masson reprit 
du service et termina sa carrière d'ingénieur 
en chef à Rouen en 1813. Mais son ancien 
élève devenu roi, Louis XVII I le nomma 
en 1815 adjudant — commandant du gou-
vernement du château de Rambouillet, poste 
qu'il occupa jusqu'en 1821, et lui accorda 
des lettres de noblesse. 

Pour terminer citons brièvement trois 
anciens élèves de l'Ecole des Ponts et 
Chaussées, qui ne devinrent pas ingénieur. 
Le plus célèbre, Bernardin de Saint-Pierre 
(1737-1814), élève de 1757 à 1760, auteur 
de l'immortel Paul et Virginie fut intendant 
du jardin des Plantes en 1792-1793 puis 
vécut retiré dans sa maison de campagne 
jusqu'à la fin de 1794. En 1795 il fut 
nommé professeur de morale à l'Ecole nor-
male et membre de l'Institut (Académie 
Française). Le second, non moins célèbre, 
est Pierre Méchain (1744-1805), élève de 
l'Ecole en 1767-1768. illustre astronome, 
membre de l'Académie des Sciences, qui 
participa avec Delambre à cette extraordi-
naire aventure de la mesure du méridien ter-

restre entre Dunkerque et Barcelone. Le 
dernier moins connu, Antoine-René Mau-
duit (1731-1815), un temps élève de Per-
ronet, fut un excellent professeur de mathé-
matiques à cette époque, en particulier au 
Collège de France. Il était franchement 
réactionnaire. Les railleries qu'il s'était per-
mis contre les principaux membres de 
l'Académie des Sciences et les attaques qu'il 
avait dirigées contre les innovations qui 
s'opéraient dans les sciences l'empêchèrent 
d'entrer à l'Académie. A l'époque de la 
Révolution Mauduit se déclara contre les 
idées nouvelles mais on était habitué à 
l'entendre contre toutes les nouveautés et 
on ne fit pas attention à lui. 
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1 7 8 9 : nouve l l e nationalit é pou r les c o m m u n i c a t i o n s et les ir 

ROUTES ET CANAU X SOU: 

A près 1759, l'initiative privée 
couvre l'Angleterre de canaux 
et d'embranchements terres-
tres à péage. En 1789, le 

mouvement académique souhaite accli-
mater ce modèle en France, où le fret 
lourd se heurte au sous-équipement fluvial. 
Conçu en 1738, l'aménagement par la 
route continue pourtant à prévaloir, en 
générant un projet vicinal. En même temps, 
les ingénieurs des Ponts sont renforcés dans 
leur position, grâce à une formation plus 
mathématisée. 

En France, 1789 n'est qu'une étape dans 
l'histoire des transports intérieurs. De Sully 
au programme Freycinet. la volonté d'équi-
pement s'amplifie, mais elle associe conti-
nuellement le développement à l'échange. 
Dans cette progression, la Révolution mar-
que une pause délibérante. Cet arrêt façonne 
le génie civil du 19e siècle. 

Le transport fluvial, 

thème visionnaire 

Dès 1615. Montchrestien sollicite "'rentre-
tien de la navigation, laquelle déchet à vue 
d'œil". En 1691, Vauban fait chorus : dans 
son Mémoire sur le canal du Languedoc, 
il propose d'installer des sas et des biefs sur 
toutes les têtes de rivières. En 1699. dans 
son Mémoire pour la navigation des riviè-
res, il suggère le doublage par canal laté-
ral et projette des creusements de liaison 
pour relier les têtes d'affluents. 

Le programme de Vauban forme le but 
d'une entreprise engagée dès 1578. a v e r 

Le chemin de Nanterre à Saint-Germain et son 
Saint-Germain, fin du 17 e siècle (détail d'un reprit 
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igénieur s des Pont s 

> LA REVOLUTION 
^ont en charpente sur la Seine, à l'entrée Est de 
t d'estampe acquis au Musée de Saint-Germain). 

« 1 1 I r 

J e a n - M a r c e l 

G o g e r : 

p r o f e s s e u r 

a g r é g é 

d ' h i s t o i r e , 

d o c t e u r d ' E t a t 

d i p l ô m é 

d e l 'EHESS , 

a n c i e n é lèv e 

d e l'EIM S 

d e S a i n t - C l o u d . 

A u t e u r 

d ' u n e t h è s e 

su r l a p o l i t i q u e 

r o u t i è r e 

en F r a n c e 

d e 1 7 1 6 

à 1 8 1 5 . 

C o l l a b o r a t e u r 

d e l a r evu e 

S o u r c e s . 

une première canalisation de la Vilaine. 
Pourtant, en 1789, l'armature fluviale est 
squelettique : les rivières sont navigables 
sur 7 000 km, hors crues et étiages. Les 
bassins séquanien et ligérien sont les plus 
abordables. Le réseau garonnais est en 
cours d'aménagement. Capricieux entre ses 
bancs de graviers, le Rhône est boudé à la 
remonte. Axes fréquentés, le Rhin et la 
Moselle sont essentiels à l'expansion du 
Nord-Est. après la départementalisation de 
la Belgique et de la rive gauche rhénane 
(1795-1800). 

En 1789, les canaux n'offrent que 
1 000 km de tronçons épars. De 1604 à 
1765. la Monarchie a réalisé la liaison 
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Loire-Seine par le Loing (1604-1723), le 
canal du Midi (1662-1682), des sections dis-
séminées autour de Calais et Lill e (1692-
1753) et le canal Crozat, de Fargniers à 
Saint-Quentin (1723-1738). De 1760 à 
1780, on se contente d'ouvrir deux canaux 
courts : Neufossé de Saint-Omer à Air e 
(1771), puis Givors (1780). 

En 1789, des projets plus ambitieux sont en 
cours : le canal du Centre, de Châlon à 
Digoin ; celui de Bourgogne, entre Saint-
Jean-de-Losne et Migennes ; et la liaison 
Dinan-Nantes. Ces trois ouvrages sont res-
pectivement inaugurés en 1793, 1832 et 
1838. 

En France, malgré les participations par-
ticulières, les travaux de canalisation sont 
lents. En Angleterre, les sociétés privées 
Financent leurs creusements avec du papier-
monnaie. En France, la faiblesse du cré-
dit et l'endettement public ne permettent 
pas de collecter les capitaux nécessaires 
aux longs percements. En 1785, un kilo-
mètre du canal du Centre revient à 137 000 
livres. La même distance en chaussée 
empierrée, ponts compr is, coûte en 
moyenne 17 000 livres. 

A l'usage, le canal permet d'économiser par 
rapport au voiturage : 25 fois selon Vau-
ban, d'après un calcul de 1705. Pendant la 
décennie révolutionnaire, les Comités des 
Assemblées et les ministères recherchent 
cette économie. Ce sont pourtant les éclair-
cies financières de l'Empire qui permet-
tent la reprise des constructions : on 
gagne 183 km de voies canalisées sous 
Napoléon. 

L'Empire fait retravailler aux liaisons bour-
guignonnes, bretonnes et languedociennes. 
Il avance les constructions sur le canal de 
l'Ourcq et l'axe Rhône-Rhin. En 1810, mal-
gré ses deux tunnels, le canal de Saint-
Quentin est mis en service. 

Cette relance est relayée en 1822 par le 
plan Becquey, qui envisage d'ouvrir 
10 000 km supplémentaires. Pourtant, au 
début du Second Empire, le réseau cana-
lisé ne totalise que 4 200 km. Le chemin 
de fer commence alors à darder ses gran-
des lignes, mordant sur le fret pondéreux 
de la batellerie. 

Les routes faute de mieux 

A défaut de canaux, les usagers se conten-
tent de routes. Au 17e siècle, l'équipement 
routier est un patchwork d'ouvrages iso-

lés. En 1699, dans son Mémoire sur la 
Bourgogne, l 'intendant Ferrand décrit le 
grand chemin de Paris à Lyon, aux abords 
d'Arnay-le Duc. L'itinéraire est bon, avec 
trois franchissements pontés de pierres soli-
des. Entre les ponts court une piste viable. 
Seuls deux passages difficiles sont cuiras-
sés de chaussées, sur 15 et 60 pas. Fiable 
sur l'arrière-côte, la piste de liaison est exé-
crable dans la plaine de la Saône : entre 
Saint-Jean-de-Losne et Dijon, deux lieues 
forment un bourbier inextricable. 

Vers 1700, la route discontinue est 

décriée par les partisans de la navigation. 
Pourtant, en 1696, Boisguilbert réhabi-
lit e le grand chemin dans son détail de 
la France : gêné, le roulage est certes pro-
hibitif , mais il transporte des produits cou-
rants comme fret de retour, tout en alimen-
tant un réseau d'auberges-entrepôts dont les 
retombées comptent. 

En 1714, dans son Mémoire sur l'impor-
tance de la réparation des chemins, l 'abbé 
de Saint-Pierre poursuit l 'argumentation : 
en bonifiant les voies terrestres, on sup-
prime le cloisonnement hivernal, on mul-
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tipli e les rotations et les capacités, en rédui-
sant les frais d'équipage. Aumônier de la 
duchesse d'Orléans, l'abbé convainc le 
Régent. En 1716, le Conseil du Dedans 
crée les Ponts et Chaussées. 

Sous le règne de Louis XV, la rénovation 
routière est activement menée. En 1738, 
le contrôleur général Orry ravive l'entre-
tien coutumier par les riverains. Sous le 
vocable de corvée des grands chemins, il 
étend les réquisitions à 18 km autour des 
chantiers. En 1747, Trudaine crée l'Ecole 
des Ponts et Chaussées, qui diffuse pro-
gressivement ses standards routiers dans 
toute la France, sous la direction de Perro-
net (1747-1794) puis de son dauphin Prony 
(1798-1839). La route devient alors un 
aménagement concerté. 
Au 18e siècle cependant, les ingénieurs des 
Ponts se contentent de rectifier les anciens 
tracés, plaçant l'affermissement des liaisons 
après les grandes réalisations architectura-
les. De 1751 à 1767, on expérimente tou-
tefois un programme de constructions rapi-
des en Gascogne. Reliant des ponts à tablier 
de bois par des gravelages légers, cette ini-
tiative provient moins d'un ingénieur que 
d'un intendant I m a g i n a t i f : d'Etigny. 

Réorganisation 

du projet routier 

Franchissant des ponts monumentaux, mais 
laissant les chaussées aux corvéables non-
spécialistes, les routes royales essuient le 
feu de la critique philosophique. En 1756, 
Victor Mirabeau condamne la corvée 
dans son Ami des Hommes et l'année sui-
vante, dans l'article Grains de l'Encyclo-
pédie, Quesnay réclame le cailloutage 
prioritaire des coupures routières. 

En février 1776, Turgot fait droit à ces 
remarques, en remplaçant la corvée par 
une contribution et en recommandant 
l'empierrement par des professionnels, 
suivant le standard Trésaguet. Turgot est 
renvoyé, mais la corvée est progressivement 
déclarée rachetable : en 1789, elle ne sur-
vit que dans les généralités de Besançon. 
Bordeaux et Rennes. 

En 1789, 44 500 km de routes royales 
sont construites. Les chaussées sont géné-
ralement empierrées, mais on compte 
4 000 km de pavés, dans le Nord, l'Ile-de-
France et les traverses d'agglomérations. 
En 1785. dans l'article Chemin de l'Ency-

clopédie méthodique, le capitaine Pomme-
reul juge que le projet monarchique est 
réalisé à 66 %. Plus actif, le nord de la 
ligne Saint-Malo-Genève est le mieux des-
servi. Seules l'Ile-de-France, la Franche-
Comté et la Gascogne offrent de bonnes 
routes secondaires. Partout, physiocrates et 
Cahiers de doléances réclament la viabili-
sation des chemins vicinaux. 

Supprimant les rachats de corvée, la 
Révolution cherche un autre mode de 
subvention. En 1791-1792, elle esquisse un 
financement départemental. De 1793 à 
1795, elle requiert les riverains sur les voies 
stratégiques. De 1795 à 1793, elle alloue 
des crédits centraux sans valeur. De 1799 
à 1806. elle prélève une taxe péagère au 
produit indigent. 

Finalement, le gouvernement napoléo-
nien imagine un financement mixte qui 
lui survit. Dès 1802, chaque commune est 
tenue de pourvoir à sa vicinalité par une 
prestation en nature. En 1806, les radiales 
stratégiques reçoivent le produit d'un impôt 
central sur le sel. De 1807 à 1812, les rou-
tes commerciales sont nanties d'un finan-
cement partagé, mi-national, mi-départe-
mental. En 1813 enfin, les routes secondai-
res sont confiées aux collectivités locales, 
sous le nom de départementales. 

Cette réorganisation progressive limite les 
constructions aux radiales stratégiques, 
aux percées alpines ou au quadrillage de 
la Vendée. Seuls des départements volon-
taires, comme le Gard, la Haute-Loire ou 
la Sarthe, profitent de la différenciation du 
financement pour travailler sur des sections 
moins sensibles. 

En 1811, l'Empire institue des canton-
niers sur toutes les routes viables. Pour-
tant, l'entretien, déjà mal assuré par la 
Monarchie, est perturbé depuis le discré-
dit de la corvée. En 1811, le kilométrage 
à l'entretien est tombé à 13 500 km. Il 
faut attendre 1842 pour trouver 
42 000 km de routes bien entretenues. A 
ce moment, en transformant la prestation 
en nature en impôt départemental, la loi de 
1836 permet un décollage vicinal : en 1872, 
on compte 330 000 km de chemins ruraux. 

La route de Limoges à Clermont, 
dans sa portion redressée de 1766 
à 1783, au fauPourg de Pont 
de NoPlat, vallée de la Vienne, 
entrée Sud-Ouest de Saint-Léonard. 
Ouvrage à taPlier plat et arches sur-
Paissées, conforme aux normes éta-
blies par Perronet (détail d'une 
carte postale de 1910). 
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LE RESEAU NAVIGABLE EN 1812 
Sources : 
D. Margaii 
P. 
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KILOMETRAGE ROUTIER PAR INGENIEUR 
APRES LA DECENTRALISATION DE 1791 
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Les ingénieurs des ponts 

entre dessin et calcul 

Aux 16e et 17e siècles, les Trésoriers de 
France surveillent les ouvrages liés aux 
communications. Dès 1682 cependant, un 
architecte employé au bassin de l'Yonne 
reçoit le titre d'ingénieur du roi, prévu en 
1668 pour les officiers du Génie. Le trône 
manifeste ainsi sa volonté de créer un génie 
civil . De 1699 à 1715, les contrôleurs 
généraux Chamil lart et Desmaretz éta-
blissent un ingénieur civil dans chaque 
généralité, sous le contrôle d'inspecteurs 
coordinateurs. 

En février 1716, ce dispositif élargi 
devient le corps des Ponts et Chaussées. 
La nouvelle institution continue cependant 
à englober des architectes, comme Boffrand 
ou Gabriel, et sa renommée reste infé-
rieure à celle des ingénieurs militaires. 
C'est pourquoi, de 1792 à 1804, les besoins 
des guerres révolutionnaires dépeuplent le 
corps des Ponts au profit du Génie, auquel 
l'Ecole de Mézières (1748-1793) a conféré 
l'ascendant du savoir mathématique. 

Grâce à l'Ecole fondée en 1747 par Tru-
daine, le corps des Ponts bénéficie pour-
tant d'une formation normalisée. Le 
recrutement s'effectue sur recommanda-
tion de sommités de la technique. Il récom-
pense les architectes qui s 'att i rent 
l'estime locale. A l'Ecole, le dessin est la 
discipline sélective, tandis que les mathé-
matiques font l'objet d'un enseignement 
mutuel entre élèves. 

Portés vers le dessin par leur préparation, 
les ingénieurs des Ponts sont friands de 
plans monumentaux : ponts de pierres à 
grandes arches, imposants raccordements 
d'écluses. Ce défaut d'éclectisme fournit 
un argument aux techniciens libéraux qui 
revendiquent une plus grande part de 
marchés publics, en 1790-1792. Tel pré-
sente à l'Assemblée un plan de pont en fer. 
tel autre un projet de pontage sans piles, ou 
un rapport sur un rail-road de sa confection. 
A ces recherches qui s'inspirent de l'empi-
risme anglo-saxon, la Convention répond 
par l'incompréhension, en novembre 1792. 
Au même moment, coïncidence plus que 
fortuite, les députés liquident la révolution 
décentralisatrice. 

Fn novembre 1787 en effet, l'aménagement 
des communications a été transféré à des 
Assemblées provinciales. Loménie de 
Brienne ayant décidé d'étendre au royaume 

Borne milliaire à fleur de lys d'époque Louis XVI, sur la grande route de poste 
Paris-Valenciennes, près de Verberie (Oise). La Porne indique le 30 e mille 
de 1852 mètres à compter de Notre-Dame (55,5 km). La fleur de lys a été 
Purinée sur ordre de la Convention. 

l'autonomie des grandes provinces d'états 
(Bourgogne, Bretagne, Flandre, Langue-
doc, Provence). En janvier 1790, les ouvra-
ges publics ont été logiquement remis aux 
départements. En août 1790, le corps des 
Ponts a été déconcentré, chaque adminis-
tration départementale recevant un ingé-
nieur en chef et la possibilité de nommer 
librement les ingénieurs ordinaires, sans 
limites de choix et d'effectifs. 

En mai 1792, le ministre Roland et 
l'ingénieur-député Varaigne contestent cette 
organisation. Le décri de l'assignat, le doc-
trinarisme d'une Assemblée qui refuse 
l'assouplissement des fiscalités locales, sont 
autant de facteurs qui précipitent la recen-
tralisation. Au début de 1793, la Monta-
gne rend ses prérogatives d'agent central 
à l ' ingénieur des Ponts. 

Avant même Thermidor, la Convention 
préserve le corps, plutôt acquis aux 
lumières, de l'anti-scientisme populaire. 
Mobilisé pour le Salut public, l'ingénieur 
des Ponts devient le collaborateur des repré-
sentants en mission, des commissaires du 
Directoire et des préfets d'Empire. En août 
1804, Napoléon magnifie le corps des 
Ponts, en lui octroyant l'équivalence des 
grades militaires. Contrairement à l'enca-
drement de l'Armée, des Eaux et Forêts, 
de la Marine ou des Mines, l'institution 
Ponts et Chaussées est confirmée dans sa 
forme par la Révolution. 

Au surplus, son savoir est amélioré par 
le pari scientifique de Thermidor. En sep-
tembre 1794. Polytechnique est conçue par 

Monge. ancien professeur de Mézières, et 
par Lamblardie. dernier assistant de Per-
ronet. L'Ecole des Ponts devient un cen-
tre d'application pour polytechniciens 
recrutés par concours et rompus aux 
mathématiques. 

Pendant que l'on rode Polytechnique, le 
Génie émonde les jeunes promotions des 
Ponts. Pour compenser, on recrute paral-
lèlement des commis d'ingénieurs, des 
architectes et des géomètres. La dictature 
robespierriste tente de submerger le corps 
avec ces nouveaux venus. Les Thermido-
riens rétablissent prestement les promo-
tions Louis XV de l'Ecole des Ponts aux 
postes clés. En 1815, malgré les mises à 
la retraite de 1806-1809, les promotions 
Louis XV sont encore cantonnées dans les 
tâches de formation. Derrière Prony, 
elles aguerrissent les Coriolis, Duleau. 
Lenglier, Navier et Polonceau, élèves qui 
sensibilisent le corps aux calculs de l'uti-
litarisme anglais, après 1815. 

La Révolution académique rêve d'un 
système de communication à l'anglaise, 
mais son universalisme l'écarte de l'empi-
risme anglo-saxon. Après Thermidor, elle 
avalise finalement le projet routier de la 
Monarchie. Elle conforte aussi des atten-
tes vicinales qui montent en fièvre au 19e 

siècle, au point d'occulter le ferroviaire. 
Mécaniquement, la Révolution valorise un 
aménagement de type rural et atomisé. De 
1815 à 1850, quand les nouveaux ingé-
nieurs des Ponts s'initient au calcul éco-
nomique, ils spéculent sous serre, comme 
les physiocrates du siècle précédent.
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CONSTRUIRE DES PONTS 
AU XVIII e SIECLE 

Vue du pont de la Concorde en 1 8 0 6 . Noter, par rapport au pont Royal que l'on voit en arrière-plan, le surbaisse-
ment des arches. 

Sans doute taxera-t-on d'opportunisme l'auteur de ces quelques lignes 
si l'article s'ouvre sur une coïncidence apparemment tacile : celle 
de l'événement Révolution Française avec la construction du pont 
de la Concorde par Perronet en 1787-1792. Loin de moi l'idée de lier 

l'un à l'autre par une artificielle relation de cause à effet : d'ailleurs, le pont 
de la Concorde s'appela jusqu'au dernier moment pont de Louis XVI, cette 
dénomination montrant, si besoin était, que le pont ne dut rien à la Révolu-
tion. 

pa r J e a n M e s q u i 
IPC 7 7 
D i r e c t e u r G é n é r a l 
S o c i é t é 
d e l ' A u t o r o u t e 
P a r i s - N o r m a n d i e 

Et pourtant, la coïncidence est bien là : une évolution technique, fruit d'une 
réflexion entamée dès la fin du X V I I e siècle, a produit cet ouvrage majeur 
alors qu'éclatait la Révolution, émanant elle-même d'une évolution de la 
pensée dont les racines remontent loin dans le X V I I I e siècle. Le parallélisme 
n'est pas gratuit : car la maturation de la pensée technique n'aurait pu se 
faire sans les deux évolutions, parallèles bien que souvent contradictoires, 
qui marquèrent le X V I I I e siècle : celle du cadre institutionnel, et celle de la 
liberté de penser. 
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Vue actuel le du pont de Nemours sur le Loing, construit entre 1795 et 1801 sur les plans d e Perronet. 

Restons donc sur le pont de la Concorde, 
l 'œuvre majeure de Perronet conservée — 
quoique élargie par nos prédécesseurs, et 
tentons d'en analyser la genèse, voire la 
préhistoire. Or cet ouvrage frappe, dès 
l 'abord, par son modernisme tout à fait 
extraordinaire ; on retrouve ceci au pont de 
Nemours, monument plus modeste dû au 
célèbre ingénieur. Tous deux étonnent par 
leur élancement qui, avec le matériau 
pierre, parvient aux performances du béton 
précontraint. Arches extrêmement tendues, 
piles très minces sont les caractéristiques 
de ces ponts en rupture avec la tradition. 

Perronet abandonnait ainsi des coutumes 
constructives héritées de l'époque où le pont 
se construisait année après année, souvent 
en des laps dépassant le quart de siècle ; 
plus encore, il sortait des habitudes intel-
lectuelles devenues, grâce au poids des ans, 
de véritables normes. Mais cette révolution 
technique ne fut pas le fait d 'un seul 
homme. Elle résultait, en effet, d'une tri-
ple évolution. 
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Le pont de Blois sur la Loire, construit entre 1716 et 1725 sur les plans de Jacques V Gabriel, Premier Ingénieur des 
Ponts et Chaussées. 

Evolution institutionnelle, en premier 
lieu : plus d'un siècle auparavant, Colbert 
jetait les bases d'un service central, contrôle 
directement par son ministère, constitue 
d'Ingénieurs-Architectes chargés d'abord 
de l'entretien des cours d'eau navigables, 
puis très rapidement des ponts les traver-
sant, et enfin de l'entretien et la construc-
tion des routes. D'abord appelés Commis 
aux Ponts et Chaussées, ces Ingénieurs-
Architectes aux origines diverses, pris dans 
les cadres des Bâtiments du Roi, ou déta-
chés de l 'armée, formèrent rapidement une 
famille, pour ne pas dire un Corps admi-
nistratif. 

Cette centralisation colhertienne favorisa 
largement la circulation du savoir, au tra-
vers des relations informelles tissées entre 
ces hommes de formations proches ; plus 
encore, Colbert chercha à cimenter l'orga-
nisation naissante grâce à l'Académie 
d'Architecture qu'il fonda personnelle-
ment. 

L'action colhertienne visait à remédier aux 
abus et aux désordres d'une situation tota-
lement incontrôlée, voire désorganisée, qui 
régnait jusque-là en matière de ponts et de 
routes. Son avantage essentiel fut, à la fin 
du XVII e siècle, de créer les conditions 
d'homogénéisation du savoir technique, de 
forcer les maîtres d'œuvre à se remettre en 
cause et à rendre compte en instituant une 
relation directe, au plus haut niveau, entre 
techniciens et représentants du pouvoir. 

Le Ministre aurait-il souhaité l'évolution 
postérieure ? Nul ne le sait ; mais, quoi 
qu'il en soit, le mouvement qu'il engendra 
déboucha, en 1716, sur la constitution du 
premier Corps de fonctionnaires techniciens 
civil s français, le premier du genre après 
le Corps des ingénieurs du Génie, militaire 
celui-là, créé en 1691. 

Dès lors, la progression du mouvement était 
inéluctable : on ne fera que rappeler ici la 
création de l'Ecole des Ponts et Chaussées 
en 1749. Pour autant, ceci eût-il suffi à 
la naissance d'un pont tel que celui de la 
Concorde ? Sans doute pas : d'autres fac-
teurs furent nécessaires. 

On songera d'abord à l'évolution structu-

Le pont de Moulins sur l'Allier, construit entre 1757 et 1763 par Régemortes. 
Noter la présence d'un radier général, introduit pour la première fois par 
l'Ingénieur pour remédier aux affouillements causés par l'écoulement sur 
le lit de la rivière. 
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relie, celle des financements et des procé-
dures. Trop souvent elle est négligée ; et 
pourtant... Songeons que. jusqu'à l'époque 
colbertienne, la construction d'un pont était 
une entreprise s'étalant fréquemment sur 
une, deux, voire plusieurs décennies : on 
a oublié aujourd'hui les contraintes que de 
tels délais pouvaient entraîner. N'est-il pas 
aisé, pourtant, de comprendre qu'un pont 
construit pile par pile, arche par arche, ne 
pouvait être conçu comme un pont construit 
d'un seul jet ? Pensons ainsi aux piles qui. 
durant un, deux, voire plusieurs ans, 
devaient résister à la poussée dissymétrique 
exercée par une arche, en attendant la sui-
vante... 

Perronet fut le premier ingénieur qui sut 
mettre à profit complètement la modifica-
tion radicale des structures de financement. 
Une modification qui se traduisait par des 
notions nouvelles, qui nous paraissent 
aujourd'hui évidentes : quoi de plus sim-
ple de nos jours qu'un budget, quoi de plus 
immédiat qu'une prévision de dépenses, 
qu'un suivi comptable à l'échelon national ? 

Or c'est à la fin du XVII e siècle seulement 
que s'imposèrent ces outils, accompagnés 
par leur parallèle budgétaire qu'est une 
affectation de ressources à peu près stable. 

Il ne faut certes pas faire preuve d'angé-
lisme : car les ressources n'étaient pas suf-
fisantes pour couvrir tous les besoins, et le 
réalisme budgétaire, on serait tenté de dire 
le cynisme budgétaire, conduisit à la réin-
vention de la corvée pour réaliser le grand 
dessein que fut celui du réseau routier neuf 
du XVIII e siècle. N'est-ce pas un réalisme 
du même type qui conduisit, dans les années 
1960. à la réinvention du péage pour réali-
ser le grand dessein autoroutier ? 

Ainsi, grâce à ces deux évolutions, institu-
tionnelle et structurelle, la France de Louis 
XV , puis de Louis XVI . se trouva-t-elle sil-
lonnée de nouvelles routes franchissant les 
cours d'eau par des ponts d'une essence 
nouvelle. Inspirés par les modèles du Pont 
Royal de Paris, et du Pont Gabriel de Blois. 
pour ne citer que les plus célèbres, ces ponts 
forment ce que l'on peut appeler la pre-
mière école française. Dans ses formes, 
elle est marquée par l'utilisation désormais 
systématique de l'arche en anse de panier ; 
dans ses techniques, elle voit se perfection-
ner les modes de fondation, avec les inno-
vations apportées par des ouvrages tels que 
Moulins ou Saumur. 

Le pont de Gignac sur l'Hérault, construit entre 1774 et 1810 par Garipuy 
fils, Ducros, Fontenay et Giroud. Un ouvrage, au sens propre, extraordinaire 
par ses dimensions comme par son amPition... 

Mais évolutions institutionnelle et structu-
relle ne pourraient expliquer seules le pont 
de la Concorde ou celui de Nemours ; pas 
plus ces deux évolutions ne sauraient don-
ner les raisons d'autres familles d'ouvrages 
comme la famille bourguignonne marquée 
par Gauthey, ou la famille languedocienne 
marquée par Garripuy et Saget. J'ai ten-
dance à expliquer la genèse de ces famil-
les, qui forment, toutes confondues, la 
deuxième école française, au développe-
ment de la libre pensée, celle qui condui-
sit peu ou prou à la Révolution. 

Innover dans les formes architecturales fut 
longtemps privilège royal : non pas tant que 
le roi se réserve ce domaine, mais plutôt 
parce que les seuls techniciens pouvant se 
considérer comme exempts du recours à la 
tradition et aux normes d'usage étaient ceux 
qui gravitaient dans l'orbite des chantiers 
royaux. Songeons ainsi qu'à l'époque même 
de la construction du Pont Royal de Paris, 
dans les années 1680, l'Académie d'Archi-
tecture refusait d'envisager le recours à 
l'anse de panier dans les ponts, et qu'il fal-
lut le poids de l'architecte royal qu'était 
Mansart pour l ' imposer... 

Le XVIII e apporta cette évolution des idées 
qui permit à d'autres de rompre avec la tra-
dition, de proposer des solutions délibéré-
ment nouvelles. Non pas qu'ils soient par-
venus sans mal à imposer leurs idées : Per-
ronet dut batailler ferme contre les sages du 
Conseil des Ponts et Chaussées pour impo-
ser ses vues, et ses calculs. 

Songeons que. contre les avis de ses 
anciens, il osait proposer de remplacer les 
piles, épaisses et lourdes, de la tradition, 
par de simples colonnes, prouvant par ses 
calculs que les piles n'avaient qu'à suppor-
ter des contraintes verticales et que leur 
dimensionnement était conditionné par les 
capacités de la pierre à encaisser des pres-
sions verticales. Plus encore, il osait pro-
poser le remplacement des anses de panier 
par des arcs surbaissés jusqu'au maximum 
des capacités d'encaissement du matériau 
pierre... 

Comment ne pas porter alors un autre 
regard sur les réalisations du XVIII e siècle, 
tout spécialement celles où s'est manifes-
tée cette rencontre de trois évolutions pro-
fondément ancrées dans leur temps ? 
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...ET LA REPARATION 
DE CES OUVRAGES 

Le pont de pierre sur le ru de Baulches, près d'Auxerre, construit par Gau-
they et Dumorey entre 1781 et 1786. Noter le caractère délibérément pro-
vocateur de la décoration, une caractéristique des ponts de la famille bour-
guignonne dans les années 1780. 

L e XVIIIe siècle, notamment après 1750, a vu la construction de nom-
breux ponts tout à fait remarquables. Ce patrimoine historique est 
parvenu jusqu'à nos jours, parfois après une histoire très mouvemen-
tée, nécessitant de multiples reconstructions partielles (pont Jacques 

Gabriel à Blois). S'ils souffrent aujourd'hui, c'est avant tout pour des problè-
mes de fondations qu'il convient de conforter (exemple du pont Cessart à 
Saumur). Parfois, ils sont aussi oubliés, même si des opérations de remises 
en valeur, telles celles du Pont de Pierre, nous rappellent le génie construc-
tif et architectural des ingénieurs de ce siècle. 
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La construction 

des ponts 

au XVIII e siècle 

La première partie du XVIII e siècle a connu 
une première structuration du métier d'ingé-
nieur par la création, le 1er février 1716. 
du Corps des Ponts & Chaussées. Les tech-
niques de construction des ouvrages n'ont 
pas connu de progrès majeurs pendant ces 
cinquante années. De cette période, on 
retiendra surtout le pont Jacques Gabriel à 
Blois. 

La deuxième partie du XVIII e siècle s'ouvre 
avec la fondation, par Perronet. de l'Ecole 
des Ponts et Chaussées (1747). Sous 
l'impulsion de Perronet, les techniques de 
construction ont connu, sinon une révolu-
tion, du moins des bouleversements consi-
dérables. 

La construction des voûtes sur un cintre 
général a permis de concevoir des ouvra-
ges très élégants, avec une réduction con-
sidérable de l'épaisseur des piles et une aug-
mentation du surbaissement. 

Plusieurs grands ingénieurs marquent éga-
lement cette partie du XVIII e siècle ; sans 
être exhaustif, on peut citer : Rcgemortes, 
Cessart, Voglie. Baycux. Gauthey en Bour-
gogne, ou encore Garipuy en Languedoc. 

De nombreux ouvrages, construits au 
XVIII e siècle, ont connu une histoire mou-
vementée ; certains ont disparu à la suite 
d'effondrement ou de démolition, notam-
ment par fait de guerre. Réalisés il y a deux 
cents ans ou plus, ils laissent le passage à 
une circulation que n'avaient évidemment 
par prévue les constructeurs, au prix, pour 
certains d'entre eux. de réparations parfois 
très lourdes. 

Le pont Jacques Gabriel 

de Blois 

Il a été réalisé de 1717 à 1724. selon un pro-
jet et sous la direction de Jacques V Gabriel. 
Avec onze arches, dont la plus grande a une 
portée de 26,70 m. il permet le franchisse-
ment de la Loire. Par crainte des Chouans, 
l'arche n° 3 fut démolie en 1793. L'ingé-
nieur alors chargé de sa démolition fait part, 
dans son rapport, de l'extrême robustesse 
de la structure, le remplissage, classique-
ment en remblai, ayant été, dans ce pont, 
remplacé par de la maçonnerie. Les démo-
litions ultérieures par fait de guerre, en 
1870, 1940 et 1944, ont laissé cinq arches 
d'origines. 

A l'occasion d'une inspection détaillée, il 
a été constaté, sous la voûte n° 8, un affais-

é* à 
P a t r i c k 

Le D e l l i o u , 
IPC 7 6 

C h e f 
d e l a D i v i s i o n 

O u v r a g e s 
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d u CETE 
d e L y o n * 

p r o f e s s e u r 
d e b é t o n 

p r é c o n t r a i n t 
à l ' E N T P E , 

a c t u e l l e m e n t 
a d j o i n t 

a u C h e f 
d u C e n t r e 

I n f o r m a t i q u e 
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e t S c i e n t i f i q u e 
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Fondation de la pile centrale du pont Cessart à Saumur (extraits d'archives). 
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sèment de la voûte, des chutes de pierres. 
Les investigations menées alors concluent 
à un ébranlement de cette arche lors des 
démolitions de 1940 et 1944. Après étale-
ment provisoire, la partie voûte endomma-
gée a été reconstuite en béton, dosé à 
350 kg de ciment, lié à la maçonnerie exis-
tante par des armatures de 20 mm de dia-
mètre, scellées par résine époxydique. Les 
maçonneries, de part et d'autre de la zone 
réparée, sont injectées au coulis de ciment, 
les fissures les plus fines dans les pierres 
ou dans le béton, après décintrement. étant 
injectées avec un liant époxydique. Le vo-
lume total injecté est de plus de 1 500 litres. 
Enfin, la maçonnerie de remplissage est 
remplacée par un béton dosé à 150 kg de 
ciment. Quelques mois après la réalisation, 
la réparation a vu le passage d'un convoi 
exceptionnel d'un poids total de 602 ton-
nes. La totalité du pont et. en particulier, 
l'arche n° 8 se sont remarquablement 
comportées. Le passage sur un ouvrage 
récent eut été autrement plus problémati-
que. 

Le pont Cessart 

à Saumur 

Cet ouvrage de franchissement de la Loire, 
construit par Cessart et Voglie de 1756 à 
1770. comporte douze travées elliptiques, 
de 19,50 m d'ouverture. Sa longueur totale 
est de 277 m. 

A cette occasion, Cessart mit au point un 
procédé nouveau de réalisation des fonda-
tions en rivière et, notamment, une machine 
spéciale permettant le recépage des pieux 
sous l'eau. 

En 1968, la pile n° 5 s'est enfoncée de 
28 cm en 24 heures. Les sondages et inves-
tigations réalisés montrent alors des fonda-
tions en état de stabilité précaire sur des 
pieux en bois, non butés latéralement en 
partie supérieure. La réparation provisoire, 
effectuée en 1970, consistait en l'injection 
d'un coulis de bentonite-ciment, complété 
d'une résine phénolique, du sable situé sous 
les piles. Les deux voûtes adjacentes à la 

Dont de pierre sur  le r٦ de cSaulches 
prθs cy4)'jxerre 

parCauthey  cf  Xumorry 

I7ΤI-I7Τ6 

pile n° 5 ont été reconstruites en béton pla-
qué de pierres. En 1978. une fracture ver-
ticale de la pile n° 3, due à de nouveaux 
mouvements des fondations, nécessitait la 
mise en place d'un corsetage de la pile avec 
des masques en béton armé, reliés par pré-
contrainte. La réparation définitive des 
piles, encore en cours, utilise la technique 
d'injection du massif à l'intérieur d'un 
rideau de palplanches. 

Le pont de pierre 

sur le ruisseau des Baulches 
Ce pont situé sur la RN 6, à 5 km au Nord 
d'Auxerre, a été construit en 1781 et 1786. 
Son auteur est, très probablement, Emiland 
Gauthey, ingénieur en chef de la province 
de Bourgogne. 

Ce modeste ouvrage (deux arches de 
8,25 m d'ouverture) est tout à fait remar-
quable par la qualité de son architecture et 
le luxe de sa décoration. Bien que classé 
monument historique, il a. pendant de nom-
breuses années, été laissé à l'abandon et non 
entretenu. Depuis quelques années, la 
Direction Départementale de l'Equipement 
de l'Yonne a entrepris sa remise en valeur, 
d'une part, en lui apportant un système 
d'étanchéité (décaissement de l'ouvrage, 
mise à nu des voûtes, remplissage en béton 
maigre et mise en place d'une chape d'étan-
chéité). d'autre part, en reprenant la tota-
lit é des parements (débroussailage, net-
toyage, remplacement de pierres manquan-
tes, rejointoiement). 

Conclusion 

Les désordres du pont Cassart sont repré-
sentatifs des dangers, au niveau des fonda-
tions, que courent de nombreux ponts cons-
truits au XVIII e siècle. 

Nombre d'entre eux ont dû être renforcés 
(pont Saint-Laurent à Mâcon. pont Rege-
mortes à Moulin) ; quelques-uns se sont 
effondrés (comme les six arches, rive gau-
che, du pont Wilson à Tours, en 1978). 

Hormis ces problèmes de fondations, ces 
ouvrages bicentenaires supportent allègre-
ment la circulation actuelle. Incontestable-
ment, ils appartiennent au patrimoine his-
torique de la France. La remise en état du 
Pont de Pierre ne doit pas faire oublier les 
nombreux ponts pas ou mal entretenus, ou 
encore défigurés par des canalisations ou 
des aménagements incongrus.
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LES INGENIEURS DES PONTS 
ET L'EXPEDITION EN EGYPTE : 
AMENAGEMENT OU UTOPIE 

Vue du pont de l'aqueduc sur le canal d'Alexandrie. Vue du débarquement de l'armée française en Egypte, à 
la tour dite du Marabou. 

J e a n - E d o u a r d 
G o b y 
PC 3 1 
M e m b r e 
a s s o c i é 
d e l ' I n s t i t u t 
d ' E g y p t e . 

L H expédition française en Egypte qui se déroula sur la Terre du 
w Nil du début de juillet 1798 à la fin de septembre 1801 fut cer-

tes illustrée par de belles victoires terrestres de l'Armée d'Orient 
aux ordres de Bonaparte puis de Kléber. Mais les restes des trou-

pes longtemps victorieuses, vaincues en définitive par la famine, durent 
regagner la France. Aussi bien, si les aspects politiques et militaires de 
l'aventure forment un passé depuis longtemps révolu, les contours cultu-
rels de la campagne conservent toujours leur importance, grâce surtout 
à l'existence de la Descriptio n de l'Egypte , encyclopédie authentique que, 
de nos jours, l'on réimprime, au moins en partie. 

Le ton culturel de l'expédition fut certes favorisé par les trois généraux qui 
se succédèrent au commandement de l'Armée d'Orient mais il s'explique 
sans doute davantage encore par les mérites et l'enthousiasme de quel-
ques dizaines de participants, très jeunes pour la plupart, qui dessinèrent 
les planches et rédigèrent les mémoires de la Descriptio n et des publica-
tions qui l'avaient précédée et annoncée. Or, beaucoup de ces jeunes 
hommes étaient des ingénieurs. Dans cette notice, nous nous proposons 
d'évoquer ceux du groupe des Ponts et Chaussées, l'un des plus importants. 
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I ls appartenaient également tous en 
arrivant en Egypte à la "'Commission 
des Sciences et Arts", organisme dont 

le général Caffarelli avait la responsabilité 
et qui recevait en son sein les participants 
civil s de l'Expédition, ne faisant pas partie 
des administrations classiques. 

Les plus anciens des ingénieurs des Ponts 
et Chaussées du temps étaient issus de 
l'Ecole fondée en 1747, à l'exception de 
Pierre - Dominique Martin, formé à l'éta-
blissement similaire du Languedoc. Mais 
les plus jeunes avaient de plus suivi les 
cours de l'Ecole Polytechnique. D'autre 
part enfin, parmi les polytechniques, arri-
vés en Egypte avec cette qualité, quelques-
uns furent nommés ingénieurs des Ponts et 
Chaussées, à la condition au retour en 
France, de suivre les cours de l'Ecole pari-
sienne des Ponts. 

Dans cette très brève notice, nous nous pro-
posons d'abord de présenter nominative-
ment les intéressés puis de résumer les acti-
vités techniques et culturelles qui furent les 
leurs pendant leur séjour en Egypte. 

La liste de ces vingt-six ingénieurs Figure 
dans l'encadré. Nous la donnons à la page 
suivante. Les noms des ingénieurs décédés 
en Egypte sont en italique ; ceux des mem-
bres du premier Institut d'Egypte (premier, 
pour le distinguer de l'Institut d'Egypte con-
temporain) suivis de deux astérisques ; ceux 
ayant appartenu à l'Institut de France, d'un 
seul. 

Nota : On conserve aux Archives de l'his-
toire de l 'Armée, à Vincennes, un docu-
ment intitulé : "Tableau général de l'Armée 
d'Orient aux ordres de Napoléon Bonaparte 
général en chef... contenant les noms (des 
participants) à l'époque du départ de France 
pour l'Egypte, en floréal an VF' (Cote 
B6189). Cette pièce renferme notamment 
une "Listedes ingénieurs civils " de vingt-
cinq noms : trois ingénieurs en chef, vingt-
et-un ingénieurs ordinaires et un élève. Le 
copiste ayant oublié de mentionner Devil-
liers, on doit retenir que le nombre total des 
participants des Ponts et Chaussées à 
l'Expédition fut au total de vingt-six. Il est 
aisé de les retrouver, par exemple dans 

Quartier général des Français au Caire. 

l'Annuaire de l'an VIII de la république 
française, calculé pour le méridien du 
Caire, en se référant à quelques autres 
documents que nous ne citerons pas ici. 

Vie quotidienne 

des ingénieurs des Ponts 

et Chaussées 

La vie quotidienne en Egypte de 1798 à 
1801 des Ingénieurs des Ponts et Chaussées 
peut être bien connue en consultant notam-
ment de manière attentive les deux ouvra-
ges des mémoires de Devilliers d'une part, 
de Jollois d'autre part. 

Le premier passage à citer est sans doute 
le texte de la lettre que Jollois écrivit à son 

père le 10 avril 1798 pour lui annoncer qu'il 
allait prendre part à une expédition secrète 
dont les buts étaient ignorés à cette époque. 
On disait pourtant qu'au nombre de ces buts 
certains opinants évoquaient l'idée de cou-
per l'Isthme de Suez pour faire communi-
quer l'Océan et la Méditerranée. Pour lui, 
Jollois, il avait été attiré par son désir de 
voyager, par l'exemple donné par certaines 
personnalités, par des conseils qui lui 
avaient été prodigués. 

Le voyage de Paris à Alexandrie, la conquê-
te de Malte et l'arrivée à Alexandrie, dont 
les Français s'emparèrent en quelques heu-
res, sont contées par Devilliers avec de 
nombreux détails. Devilliers et une ving-
taine de membres de la Commission des 
Sciences et Arts se rendirent à Rosette, vill e 
donnant son nom à l'une des branches du 
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Nil . Le voyage ne se fit pas sans peine. A 
Rosette, les Français apprirent peu à peu 
les nouvelles du temps : désastre naval 
d'Aboukir, victoire terrestre des Pyramides. 

Le 16 août, Devilliers et ses compagnons 
partent pour le Caire par voie d'eau et y 
arrivent le 19. Ils visitent la vill e et les envi-
rons. Ces visites ne sont pas des plus sim-
ples, en raison des attaques possibles des 
Bédouins. 

Le 22 août fut fondé le premier Institut 
d'Egypte. Jollois et Devilliers s'intéressent 
aux travaux de la compagnie et assistent aux 
séances publiques. Un mois plus tard, la 
fête du premier vendémiaire, anniversaire 
de la fondation de la République, fut orga-
nisée avec faste. Au cours de ces semaines, 
Devilliers n'ayant pas d'obligations préci-
ses, utilisa ses loisirs à réviser ses cours de 

l'Ecole Polytechnique, si bien que le jour 
où il fut interrogé par Monge le 6 octobre 
1798, il brill a et put entrer dans les Ponts 
et Chaussées. Le 21 octobre du reste, eut 
lieu la première révolte du Caire. Les mem-
bres de la Commission des Sciences et Arts 
et de l'Institut d'Egypte assiégés dans leurs 
habitations, s'efforcèrent de se défendre de 
leur mieux. 

En mars 1799, Devilliers, Jollois, Dubois-
Aymé et Duchanoy reçurent de Girard 
l'ordre de faire partie d'une mission de 
reconnaissance de la Haute-Egypte et 
notamment d'étudier le régime du Nil et 
l'économie des régions traversées. Ce fut 
à cette époque que les ingénieurs se passion-
nèrent pour les ruines anciennes qu'ils ne 
cessèrent plus d'admirer et de dessiner. 

Mais à cette époque également, les rapports 
entre Girard et Dubois-Aymé se tendirent 
à un point tel que ce jeune ingénieur pro-
voqua en duel son supérieur hiérarchique. 
A titre de sanction, il fut exilé à Qosseir. 

Deux autres commissions de reconnais-
sance, dirigées respectivement par les géo-
mètres Fourier et Costaz, furent envoyées 
en Haute-Egypte par Bonaparte en août 
1799, à l'époque où le général en chef se 
disposait à regagner la France. Firent par-
tie de ces commissions les ingénieurs des 
Ponts et Chaussées Chabrol, Lancret et 
Saint-Genis. Aussi bien, cette année 1799 
fut surtout marquée, pour les ingénieurs des 
Ponts et Chaussées, par le nivellement de 
l'Isthme de Suez. 

INGENIEURS DES PONTS ET CHAUSSEES 

EN EGYPTE DE 1798 A 1801 

Alibert, Bertrand (1775-1808), EP de 
1794 à 1797. 
Arnollet, Pierre - Jean-Baptiste (1776-
1855), EP de 1796 à 1798. 
Bernard, Denis - Samuel (1773-1853), 
EP de 1794 à 1798. 
Bodard,  Louis - Victor (1765-1799), 
ingénieur en chef, mort de la peste. 
Caristie, Philippe - Joseph - Marie 
(1775-1852), EP de 1794 à 1796. 
Chabrol * de Volvic, Gilbert - Joseph 
- Gaspard (1773-1853), EP de 1794 à 
1796. 

Devilliers (René - Edouard de Villiers 
du Terrage) (1780-1855), EP de 1796 
à 1798. 
Dubois-Aymé * (Jean-Marie - Joseph -
Aimé Dubois) (1779-1846), EP de 1796 
à 1798. 
Duchanoy, Louis (1781-1850), d'abord 
élève ingénieur. 
Duval,  Léonard (1768-1798), tué au 
Caire pendant la première révolte. 
Favier, Louis - Joseph (1776-1855), EP 
de 1796 à 1798. 
Faye, Hervé - Charles - Antoine (1763-
1855). 
Fèvre, Jean - Baptiste - Simon (1775-
1850), EP de 1794 à 1796. 
Girard, Pierre - Simon (1765-1855). 
Ingénieur en chef. 
Jollois, Jean - Baptiste - Prosper 
(1776-1842), EP de 1794 à 1796. 

Lancret**, Michel-Ange (1774-1807), 
EP de 1794 à 1797. 
Le Père, Gratien (1769-1826). Frère de 
Jacques - Marie. 
Le Père*, Jacques J Marie (1763-1841), 
Directeur des travaux publics en Egypte. 
Martin, Pierre - Dominique (1771-
1853). Issu de l'Ecole du Languedoc. 
Moline de Saint-Yon, Benoît, 
(1780-1842), EP de 1796 à 1798. 
Portier, Paul - Niçoise (1776-1842), EP 
de 1796à 1798. 
Raffeneau - Delile, Adrien (1775-1843). 
EP de 1794 à 1798. 
Regnault, Joseph - Angélique - Sébas-
tien (1776-1843). EPdel794àl798. 
Saint-Genis, Alexandre (1772-1834). 
EP de 1794 à 1796. 
Thévenot,  Claude - François 
(1777-1798). EP de 1794 à 1796. Tué 
pendant la première révolte. 
Viard, Jacques - Antoine (1783-1849). 
Elève des Ponts et Chaussées. 

N.B. - A la fin de 1799, trois de ces 
ingénieurs étaient décédés et cinq autres 
avaient d'autres affectations que celles 
d'ingénieurs des Ponts et Chaussées : 
ces faits expliquent la rédaction des 
pages 81 et 82 de VAnnuaire  de Pan 
VIII de la République,  calculé  pour  le 
méridien  du Kaire. 
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Temple de Louqsor, dessin des Ingénieurs des Ponts et Chaussées P. Jollois et E. de Villiers du Terrage. 

Travaux techniques 

des ingénieurs des Ponts 

et Chaussées 

Pendant leur séjour en Egypte, les ingé-
nieurs dont nous nous occupons ne manquè-
rent pas de préparer et de contrôler l'exé-
cution de nombreux travaux de leur art, 
notamment sous le commandement de 
Menou, "coloniste" convaincu. Toutefois 
les travaux techniques les plus importants 
des ingénieurs des Ponts furent le nivelle-
ment de l'Isthme de Suez et d'un itinéraire 
reliant cet isthme au Caire : nous avons vu 
que le percement de l'Isthme de Suez était 
l'un des objectifs de l'Expédition. 

Bonaparte se rendit lui-même à Suez à la 
fin de décembre 1798, en compagnie de 
plusieurs membres de l'Institut et de géné-
raux de son entourage. D reconnut lui-même 
une partie des vestiges du "Canal des 
Anciens" qui, dans l'Antiquité et au Moyen 
Age, avait relié la mer Rouge et le Nil . 
Puis, rentré au Caire, le Général en chef 
donna l'ordre à Le Père de procéder au 
nivellement de l'isthme. 

Celui-ci, avec le concours des ingénieurs 
Alibert, Caristie, Devilliers, Dubois -
Aymé, Favier, Fèvre, Gratien Le Père, 
Saint-Genis, dirigea trois campagnes de 
nivellement. Il ne fut pas favorisé par les 
circonstances non plus que par la qualité des 
instruments topograhiques dont il disposait : 
les meilleurs, apportés de France, avaient 
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été transportés par le Patriote qui avait som-
bré au voisinage d'Alexandrie. 

En prenant comme origine des cotes d'alti-
tudes le niveau de la basse mer de vive eau 
à Tineh, sur la Méditerranée, près de 
Péluse, Le Père trouva à Suez sur la mer 
Rouge les cotes suivantes : 

— Basse mer de vive eau sur la mer 
Rouge 8,121 m 
— Haute mer de vive eau au même lieu 

9,907 m. 

Comme des nivellements postérieurs ont 
montré de manière irréfutable que les 
niveaux moyens de la mer Rouge et de la 
Méditerranée étaient à très peu près identi-
ques, il en résulte que l'erreur commise par 
les ingénieurs en 1799 fut de l'ordre de huit 
mètres en altitude. 

A l'époque, les résultats publiés par Le Père 
ne furent discutés sévèrement par à peu près 
personne et, en 1815, trois inspecteurs 
généraux des Ponts et Chaussées firent un 
rapport sur le mémoire de Le Père qui fut 
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Liste des élèves de l'ENPC "requis par le Gouvernement pour une mission 
importante". Il s'agit en fait de l'expédition d'Egypte. 

loué chaleureusement, regrettant certes que 
les opérations n'aient pas été vérifiées, mais 
portant néanmoins ' 'tous les caractères de 
l'exactitude ' '. 

Les ingénieurs des Ponts 

et Chaussées et le premier 

institut d'Egypte 
Pendant tout le séjour des Français dans la 
Vallée du Nil , l'institution culturelle de 
beaucoup la plus importante fut le premier 
Institut d'Egypte. Il eut au total cinquante-
et-un membres et tint en tout soixante-deux 
séances, dont une commune avec les mem-
bres de la Commission des Sciences et Arts. 
En principe, au cours de chaque séance on 
présentait plusieurs communications, 
mémoires, rapports ou lettres, de haut 
niveau culturel le plus souvent. 

Il faut toutefois reconnaître que sur les 
trente six membres d'origine, il n'y eut que 
deux ingénieurs : Girard et Jacques-Marie 
Le Père puis, dans la suite, un seul nou-

veau : Michel-Ange Lancret. Du moins, ces 
trois ingénieurs des Ponts et Chaussées 
ayant présenté au total Girard, huit commu-
nications ; Le Père, sept ; Lancret, quatre 
eurent des activités très honorables. 

A la vérité, Girard lut le 4 février 1799 un 
' 'Mémoire sur un problème de catoptrique 
(dont une minute est conservée aux Archi-
ves de la Bibliothèque de la rue des Saints-
Pères), consacré à la détermination mathé-
matique du point brillant des surfaces. Mais 
la méthode fut présentée comme nouveauté 
alors que quelques années auparavant, elle 
avait été longuement exposée à l'Ecole 
Polytechnique par un élève à ses camara-
des. Cette "nouveauté" de Girard fit  sou-
rire, mais ce n'était pas dramatique. 

Précisons d'ailleurs encore que six autres 
ingénieurs des Ponts et Chaussées furent les 
auteurs ou coopérateurs de communications 
présentées au premier Institut d'Egypte : 
Chabrol, Bubois-Aymé, Faye, Gratien Le 
Père, Martin et Regnault. Bref, au total, 
bien près de la moitié des Ingénieurs des 
Ponts et Chaussées coopérèrent aux travaux 
du premier Institut d'Egypte. 
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Intérieur de la maison, siège de l'Instii 

Les ingénieurs des Ponts et 

Chaussées, archéologues de 

l'expédition 

Il suffit de feuilleter les Tables de la Des-
cription de l'Egypte, dressées pendant la 
dernière guerre par le grand érudit qu'était 
Henri Munier, ou de consulter les premiers 
volumes de planches ou de mémoires du 
recueil lui-même, pour constater que, parmi 
les auteurs, Chabrol, Devilliers, Jollois, 
Lancret ou Saint-Genis furent particulière-
ment féconds pour traiter des questions rela-
tives aux monuments de l'ancienne Egypte. 

Plus généralement d'ailleurs, on peut cons-
tater que, dans l'ensemble des coopérateurs 
de la Description, les ingénieurs, dont ceux 
des Ponts et Chaussées, eurent une place 
de choix. 

Aussi bien, pour donner à ces constatations 
immédiates un caractère numérique indis-
cutable, nous avons imaginé, en 1976, un 
procédé résultant d'un épisode de la publi-
cation de la seconde édition de la Descrip-
tion par Panckoucke. En 1820, il fut décidé 
par arrêté royal queVet éditeur devrait par-
tager avec l'Etat les bénéfices réalisés. Et 
l'Etat fit  reverser la majeure partie des som-
mes touchées par lui aux coopérateurs, 

selon des règles fixées par eux, proportion-
nellement aux activités de chacun. Et, à la 
Bibliothèque Nationale, est conservé un 
"Tableauproportionnel" des fonds touchés 
par les coopérateurs. Ce tableau renferme 
des sommes dont le total est voisin de 
100 000 francs, intéressant soixante quatre 
coopérateurs. Voici un extrait, relatif à trois 
ingénieurs (dont deux des Ponts et 
Chaussées) : 

Négligeant certains compléments peu 
importants, nous avons d'autre part substi-
tué aux sommes en francs des "coefficients 
de participation ' ', dont la somme fut de 
10 000. pour déterminer plus simplement 
les montants de la participation de chaque 
auteur. Ces coefficients, obtenus par des 
proportionnelles approximatives ont permis 
de dresser un nouveau tableau, dont voici 
un extrait correspondant au précédent : 

A l'aidé des conventions et calculs mention-
nés plus haut, nous avons déterminé les 
valeurs des coefficients de participation 
pour les planches, les textes et les totaux 
correspondants pour les dix-neuf ingénieurs 
et l'élève des Ponts et Chaussées ayant par-
ticipé à la préparation de la Description : 

(Sommes exprimées en francs et décimes) 

Noms 
des 

auteurs 

Planches Texte et 
figures 
dans le 

texte 

Totaux 
Noms 
des 

auteurs Antiquités 
Etat 

moderne 
Histoire 
naturelle 

Atlas 
géographique 

Ensemble 

Texte et 
figures 
dans le 

texte 

Totaux 

ALIBERT - - 9.8 9.8 - 9.8 
CARISTIE 79.8 33.6 - 19.6 133.0 75.0 208.0 
CONTÉ 84.0 2 180.3 15.0 - 2 279.3 - 2 279.3 

Coefficients de participation 

Noms 
des 

auteurs 

Planches Texte et 
figures 
dans le 

texte 

Totaux 
Noms 
des 

auteurs Antiquités 
Etat 

moderne 
Histoire 
naturelle 

Atlas 
géographique 

Ensemble 

Texte et 
figures 
dans le 

texte 

Totaux 

ALIBERT - - - 1 1 1 1 

CARISTIE 8 3 - 2 13 8 21 
CONTÉ 9 220 2 - 231 - 231 
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gypte. 

ALIBERT 1 - 1 
BERNARD - 70 70 
CARISTIE 13 8 21 
CHABROL* 164 68 232 
DEVILLIERS 452 149 601 
BUBOIS-AYMÉ* 14 66 80 
DUCHANOY 1 - 1 
FA VIER 2 - 2 
FA YE 21 - 21 
FEVRE 28 - 28 

A reporter 696 361 1 057 

Reports : 696 361 1 057 
GIRARD*** 15 149 164 
JOLLOIS 463 164 627 
LANCRET** 133 52 185 
LE PERE, G 26 41 67 
LE PERE**, J. M. 38 67 105 
MARTIN 25 22 47 
RAFFENEAU 59 - 59 
REGNAULT - 1 1 
SAINT-GENIS 43 91 134 
VIARD 16 - 16 

Totaux 1 514 948 2 462 

Ces coefficients permettent de se rendre bien 
compte des activités de tous les intéressés dans 
la préparation de la Description. D'autre part, 
en poursuivant les calculs et en considérant les 
totaux des groupes autres que celui des Ponts et 
Chaussées, on peut obtenir les pourcentages sui-
vants de participation de ces groupes. 

paration de la Description. Parmi eux, les plus 
féconds furent les géographes et Jomard seul eut 
un coefficient de participation supérieur à 1 200 
(ou 12 %). Mais les grands mérites de Jomard, 
par ailleurs cheville ouvrière de la publication de 
la Description n'enlève rien aux très belles réus-
sites de ses collègues des Ponts et Chaussées, 

Groupes 
Coefficients Coefficients 

Totaux Groupes 
des planches des textes 

Totaux 

8 savants" 8 9 17 
5 du corps médical 1 1 2 
12 Lettres et Arts 21 4 25 
5 divers 2 1 3 
34 ingénieurs toutes spécialités 36 17 53 

Totaux 68 32 100 

Ce tableau montre à l'évidence l'importance 

considérable du rôle des ingénieurs dans la pré-

Arts et Métiers. 

archéologues de l'expédition française. 

Jean-Edouard GOBY 

Photos Jean-Loup Charmet 
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Le 29 septembre 1772. Arrêt du 
Conseil d'Etat qui attribue un uniforme 
aux ingénieurs des Ponts et Chaussées 
et en détermine les dispositions. 
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29 septembre 1772. Arrêt du 
Conseil d'Etat qui attribue un uni-
forme aux ingénieurs des ponts 
et chaussées et en détermine les 
dispositions. 
"L e roi étant informé que les 
ingénieurs des ponts et chaus-
sées sont souvent troublés dans 
leurs fonctions, soit par des 
voyageurs imprudents, soit par 
des seigneurs ou autres proprié-
taires des terres sur lesquelles ils 
font tracer des routes et chemins 
ordonnés par le conseil, parce 
qu'ils les prennent pour des sim-
ples particuliers qui n 'en ont pas 
le droit ; qu'il  arrive même quel-
quefois qu'ils ne sont pas connus 
des ouvriers qui travaillent dans 
les nombreux ateliers qu'ils ont à 
diriger, soit pour les ouvrages 
des ponts et chaussées, soit pour 
ceux des ports maritimes de 
commerce que S. M. leur a con-
fiés, et que, lorsque les troupes 
y sont employées, les ingénieurs 
des ponts et chaussées n'ont 
aucune marque distinctive pour 
en être reconnus, ce qui nuit au 
service dont ils sont chargés ; 
que plusieurs particuliers se sont, 
en différentes occasions, ingé-
rés à donner des ordres nuisibles 
au bien du service en prenant le 
titre d'ingénieur des ponts et 
chaussées ; S. M. a reconnu 
la nécessité d'empêcher de 
pareils abus qui sont très préju-
diciables à l'exécution de ses 
ordres et à ce service important 
auquel elle a toujours donné 
une attention particulière ; pour 
quoi elle a jugé indispensable 
d'accorder à ses ingénieurs des 
ponts et chaussées un uniforme 
qui puisse les faire connaître du 
public, chacun suivant son 
grade ; oui sur ce le rapport du 
sieur abbé Terray... 
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Deu x cen t s an s d ' h i s t o i r e 

"DES PONTS 
ET CHAUSSEES 
A L'EQUIPEMENT" 

Du 4 mar s au 16 avr i l a eu l ie u 
ŕ la Corder i e Royale , au Centr e 

In te rna t iona l de la Mer 
ŕ Rochefor t un e expos i t io n 

h is to r iqu e 
et techn iqu e 
su r l 'h is to i r e 

d u corp s des Ponts . 

E n 1715, la création du corps des 
ingénieurs des Ponts et Chaus-
sées marque la volonté de Louis 

XV de doter la France d'un outil effi-
cace, destiné a créer et entretenir les 
voies de communication du royaume. 

Mais il faut attendre 1789 pour que 
cette administration se dote d'un per-
sonnel d'exécution propre. 
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L'exposition retrace l'évolution de ces 
travaux et des techniques toujours plus 
performantes qu'ils mettent en œuvre 
pour faciliter les communications ter-
restres ou maritimes. 

Peut-être plus connu pour ses travaux 
routiers. l'Equipement intervient dans 
d'autres domaines : voies navigables, 
phares et balises, ports, urbanisme. 

Costumes, outils, maquettes et docu-
ments permettent au visiteur de revi-
vre 200 ans d'histoire. Un paysage 
sonore anime cet ensemble. 

Créée au Centre International de la 
Mer, elle doit voyager ensuite à travers 
la France. Souhaitons que les nouvel-
les expéditions soient le témoin du 
dynamisme Charentais. 

Le s S a v a n t s 
e t l a R é v o l u t i o n : 

 Loches Musée municipal 1e r juillet-30 
septembre 1989, exposition Jacques-Elie 
Lambardie (1747-1797). 

J.-E. Lambardie né à Loches (Indre-et-
Loire) en 1747 et mort à Paris en 1797, a 
été élève de l'Ecole des Ponts et Chaussées 
de 1768 à 1772. Inspecteur général des 
Ponts et Chaussées en 1794 ; il a été le suc-
cesseur immédiat de Perronet à la direction 
de l'Ecole et également le premier direc-
teur de l'Ecole Polytechnique. 

Le s a r c h i t e c t e s 
d e l a l i b e r t é 

Exposition consacrée à l'architecture et à 
l'urbanisme en France pendant la période 
révolutionnaire, présentant un ensemble 
d'œuvres majeures, dessinées, peintes ou 
gravées, d'architectes célèbres dès avant 
la Révolution (Boullée, Brongniart, 
Ledoux...) ou par la génération montante 
des jeunes architectes (Durand, Percier, 
Gisors, Vignon...). Ces pièces proviennent 
de grandes collections nationales, régiona-
les ou privées ainsi que de musées étran-
gers. 

Ecole Nationale Supérieure des Beaux Arts 
- Annie Jacques - Elisabeth Vitou - 17. 
quai Malaquais - 75006 Paris - Tél. : 
42.97.59.25. 

Paris/Ecole des Beaux Arts. 

Du 01/10/89 au 31/12/89. 

" T r a n s p o r t E x p o 
1 7 8 9 - 1 9 8 9 " 

Exposition consacrée à l'évolution des 
moyens et des réseaux de transport, ainsi 
qu'à leur rôle dans le développement éco-
nomique et social depuis la Révolution. 

Du 01/10/89 au 31/12/89. Association 
Transport Expo 1789-1989. M. René Lou-
bert - 10-12. rue du Capitaine Ménard -
75015 Paris. Tél. : (1) 45.78.65.92. 

" L e s s c i e n t i f i q u e s 
e t l a R é v o l u t i o n " 

Exposition circulaire sur le rôle des scien-
tifiques au moment de la Révolution, avec 
des conférences. 

Du 01 /03/89 au 31 /12/89. Egalement dans 
70 centres du CNRS en province. CAES du 
CNRS - 16, rue Pierre et Marie Curie -
75005 Paris. 

T r a n s p o r t E x p o 
1 7 8 9 / 1 9 8 9 

Exposition consacrée à l'évolution des 

moyens et des réseaux de transport, ainsi 
qu'à leur rôle dans le développement éco-
nomique et social depuis la Révolution. 

Association Transport Expo. 1789/1989 -
Ministère des transports et de la mer - René 
Loubert - 10/12, rue du Capitaine Ménard 
- 75015 Paris - Tél. : 45.78.65.92. 

D'octobre à décembre 89. 

B i c e n t e n a i r e 
d e l a n a i s s a n c e 
d e A . - L . C a u c h y 
( 1 7 8 9 - 1 8 5 7 ) : 

 Exposition à la Bibliothèque de l'Ecole 
Polytechnique à Palaiseau, du 20 juin au 15 
septembre 1989. 

 Symposium international organisé à la 
Cité des Sciences et de l'Industrie de la Vil -
lette les 27, 28 et 29 juillet sur le thème 
"Cauchy et le monde mathématique". 

La m é t r o p o l e i m a g i n a i r e 

Promenade à l'intérieur de Paris, capitale 
révolutionnaire et métropole moderne : pré-
sentation de maquettes et plans expliquant 
la formation d'une vingtaine de sites et de 
projets théoriques ayant contribué à modi-
fier le paysage et la morphologie de Paris. 
Institut Français d'Architecture - Mme 
Claudine Colin - 6, rue de Tournon - 75006 
Paris - Tél. : 46.33.90.36. Paris/Institut 
Français d'Architecture. 

Du 10/09/89 au 15/12/89. 
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LES SAVANTS ET LA RÉVOLUTION 
CITÉ DES SCIENCES 
ET DE L'INDUSTRIE 

1 9 AVRIL 1989 - 7 JANVIER 1990 
Renseignements : 46-42-13-13 

I Tn a par t du n* 2049. m r»* * * » wnd u elerama 
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P R O G R A M M E 

CONFERENCES 

2 décembre 1989 - 15 h 15 
'"L'Ecole et le Corps des Ponts et Chaus-
sées sous la Révolution ou l'apprentissage 
du territoire de la République" par Antoine 
Picon, IPC. Cité des Sciences et de l'Indus-
trie. La Villette. 

SCIENCE ET INDUSTRIE 

Intervenant : Robert Fox. 
Date : 15 septembre 1989. 

L'ASTRONOMIE 

Intervenant : Danièle Fauque (docteur en 
histoire des sciences). 
Date : 20 septembre 1989. 

MAGIE ET SCIENCE 

Intervenant : Françoise Lévie (Bruxelles). 
Présentation probable d'un film sur les fan-
tasmagories que présentait Robertson au 
couvent des Capucines en 1798. 
Date : 15 novembre 1989. 

LES PAYSAGE S 
FRANÇAI S 
A L'EPOQU E 
DE LA REVOLUTIO N 
L'Institut Géographique National 
(IGN) vient de publier huit cartes 
régionales proposant des par-
cours culturels à travers les 
régions Aquitaine, Auvergne, 
Bourgogne, Franche-Comté, Ile-
de-France, Limousin et Midi-
Pyrénées. Les circuits ont été éla-
borés d'après les récits de l'agro-
nome anglais Arthur Young qui 
parcourut la France entre 1787 et 
1790. 
Chaque carte présente trois itiné-
raires d'une journée, réalisés à 
l'initiative de la Direction de 
l'architecture et de l'urbanisme 
avec le concours de la Mission 
du Bicentenaire et de l'IGN. 
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LU POUR VOUS 
Vntoin e Pu ou \lu lu i Won 

L'INGENIEUR ARTISTE 

L'ingénieu r artist e 

Par A n t o i n e P icon 
e t M i c h e l Yvon 

Au cours du XVIII e siècle, des 
ponts surgissent de toutes parts, 
accompagnant la constitution 
d'un réseau routier enfin digne 
de ce nom ; des canaux, des pha-
res, contribuent à façonner une 
nouvelle réalité, tandis que recu-
lent les marais et les forêts. 

Les ingénieurs participent acti-
vement à ces grands travaux. 

Leurs savoirs, jusque-là proches 
de ceux des architectes, connais-
sent dans le même temps une 
évolution profonde au contact de 
la science. 

L'art de l'ingénieur demeure 
cependant marqué par une sen-
sibilité très architecturale. Un 
goût du dessin et des assembla-
ges patients se concilie harmo-
nieusement avec le désir de la 
performance et la recherche de 
solutions techniques inédites. 

L'ingénieur est encore cet artiste 
qui trace et construit des formes 
dont l'expression se partage 
entre la fidélité aux enseigne-
ments de la tradition et les auda-
ces techniques dont le calcul per-
mettra bientôt d'apprécier la 
teneur exacte. 

Témoignant des rapports étroits 
qui subsistent à cette époque 
entre l'art de l'ingénieur et celui 
de l'architecte, de magnifiques 
dessins polychromes réalisés 
entre 1750 et 1830 sont conser-

vés dans les collections de la 
bibliothèque de l'Ecole Natio-
nale des Ponts et Chaussées. 

C'est dans ces collections 
qu'Antoine Picon et Michel 
Yvon ont puisé les illustrations 
qui font de l'Ingénieur Artiste un 
livr e prestigieux. 

Au fil de ses chapitres, le lecteur 
y découvrira de remarquables 
images sur la variété des travaux 
où s'exerce l'art de l'ingénieur 
et où se mêlent à la fois la réa-
lit é et l'utopie : cartes de terri-
toires tantôt réels, tantôt imagi-
naires, routes, ponts, canaux, 
travaux mar i t imes, projets 
d'architecture et de construction, 
ingénieuses machines mises au 
point pour la réalisation de ces 
ouvrages. 

Il y trouvera la trace d'un équi-
libre harmonieux entre dessin et 
technique, tradition et invention, 
art et science de l'ingénieur qui 
sut éclore durant la longue tran-
sition qui prit place entre l'âge 
classique et l'ère industrielle. 

Cette ouvrage grand format (26 
x 36 cm) de 208 pages est agré-
menté de 87 planches en cou-
leurs, souvent sur double-page. 
Imprimé sur un luxueux papier 
couché de 150 g. il est relié en 
toile du marais et rehaussé d'une 
jaquette illustrée. 

Sommaire 

Dessin de la figure et représen-
tation du territoire I Les aména-
gements routiers I Les ouvrages 
d'art I La navigation intérieure 
I Les travaux maritimes I Les 
machines I L'architecture des 
ingénieurs. 

H 
chaussées en béton de ciment 

TORT* rt RH»I—W 

Le béton de ciment est un maté-
riau courant dans le bâtiment, le 
génie civil ou les ouvrages d'art. 

Largement uti l isé dans le 
domaine des chaussées dans de 
nombreux pays étrangers, euro-
péens ou nord-américains, son 
emploi dans ce domaine est 
moins répandu en France. 

Aussi a-t-on souhaité consacrer 
un volume du Cours de Routes 
à l'ensemble des connaissances 
actuelles en matière de concep-
tion, construction, auscultation et 
entretien des chaussées en béton 
de ciment. 

Chaussées en béton de ciment 
présente les matériaux utilisés, 
leurs proportions et leurs pro-
priétés : il donne une large place 
à la conception des bétons de 
roulement et de fondation, en 
l'expliquant à partir du mode de 
fonctionnement mécanique du 
revêtement ou de la fondation, et 
justifiant l'importance à donner 
à telle ou telle caractéristique. 
Les matériels et les méthodes 

Chaussée s en 
béto n de cimen t 

par Georges Jeuffroy 
et Raymond Sauterey 

d'exécution des chantiers sont 
largement abordés, en insistant 
sur les points sensibles. Le com-
portement des chaussées en 
béton, leur mode d'évolution 
sous l'effet du trafic et de l'envi-
ronnement, et les techniques 
d'entretien spécifiques sont éga-
lement étudiés en détail. 

Cet ouvrage s'adresse principa-
lement aux ingénieurs des entre-
prises ou de l'Administration 
ayant tant la responsabilité des 
projets, que la direction ou la 
surveillance des travaux. Il pré-
sente également un grand intérêt 
pour les producteurs de maté-
riaux (granulats. liants...) et les 
fabricants de matériel, pour 
mieux comprendre le sens de 
leur collaboration à l'obtention 
du meilleur résultat. 

C O M M U N I Q U E 

Les actes  d u 1 e r 

S y m p o s i u m In terna -
t i ona l : é th ique , éco -
nomi e et en t repr i se , 
organisé s au Séna t le 
20 avr i l 1 9 8 9 sou s le 
hau t p a t r o n a g e de 
\ ENPC, sont  disponi­
bles.  (S'adresse r au 
CERAS-ENPC) . 
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REF. 1 0 4 4 2 : CHEF DE 
PROJET , PARIS . Ap rè s 
périod e d ' in tégrat ion , res -
ponsabl e de projet s d ' in f o 
de gest ion , base s de don -
nées . L'entrepris e est pręt e 
à négocie r avec le candida t 
le conten u du poste . 2/3 
ans exp . in fo , capacité s 
d 'évolut ion , qualit é d 'écou -
te . Equipemen t IBM , Shel l 
I n f o r m a t i q u e , f i l i a l e d e 
sociét é des Pétrole s Shel l et 
de Shel l Chimie . Adresse r 
lettr e et CV à M. Denoyelle . 
Shell , 29 , ru e de Berri , 
7 5 9 37 Pari s Cedex 08 . 
REF. 10441 : RESPONSA-
BL E DU FRON-OFFICE, 
PARIS , 4 0 0 KF. Gère la tré -
soreri e et les produit s f inan -
cier s (CAP, Floor , Options ) 
en environnemen t interna -
t ional . Adjo in t au Directeu r 
financie r (Gard y prom o 75). 
4 ans exp . de trade r (ban -
qu e d'af faire s ou charg e 
d'agen t de change) , dési -
reu x de réoriente r sa car -
rièr e au sei n d 'u n group e 
industr iel , en débutan t su r 
so n domain e de compéten -
ce . La direct io n f inancièr e 
de Shel l France , géran t la 
trésoreri e et des produit s 
f i n a n c i e r s s o p h i s t i q u é s . 
Adresse r lettr e et CV à M. 
Denoyelle . Shell , 29, ru e de 
Berri , 75937 Pari s Cedex 8. 
REF. 1 0 4 4 0 : JEUN E 
CADRE, PARIS/PROVINCE, 
180 /200 KF . Intégr é dan s 
un e act iv i t é fonct ionnel l e 
ou opérationnell e (contrôl e 
de gest ion , Financ e infor -
mat ique , p roduc t ion , com -
mercial ) en Franc e ou à 
l ' é t range r (Soc ié t é de s 
Pétrole s Shel l en Shel l Chi -
mie) . Anglai s nécessaire . 
Po ten t ie l d ' é v o l u t i o n + 
quali té s aiguë s de commu -
nicat ion . Shell , 1 ' group e 
pétrolie r mondial , recrut e en 
France , pou r Shel l Franc e et 
She l l , ma i s auss i pou r 
l ' i n t e r n a t i o n a l p lus ieu r s 
ingénieurs . Adresse r lettr e 
et CV à M. Denoyelle . Shell , 
29 , ru e de Berri , 7 5 9 3 7 
Pari s Cedex 8. 
REF. 10371 : ING. ETUDES 
DE PRIX. ING. COMMER 
CIAUX , PARIS . Conseille r 
les cl ients , gére r et suivr e 
les affaire s depui s l 'étud e 
jusqu' à la s ignature . Goű t 
prononc é pou r la technique , 
pou r les contac ts , perspica -
cit é d 'u n bo n négociateur . 
BATE G DELTA , impor tant e 
filial e bât imen t d u group e 
CB C en I l e -de -F rance . 
Adresse r lettr e et CV à 
Mm e Rouat , Bate g Delta , 
3 1 , avenu e de l'Europe , BP 
300 , 7 8 1 4 3 Velizy . 
REF. 1 0 3 7 0 : INGENIEUR 
TRAVAUX , PARIS. Respo n 
sab i l i t é d ' u n c h a n t i e r , 
depui s les relation s avec les 
cl ients , les sous-trai tant s et 
les BE jusqu' à l 'encadre -

men t et la mot iva t io n de 
l'équip e impliquée . Qualité s 
de gest ionnaire . Personna -
lit é af f i rmée . Bate g Delta , 
important e filial e du group e 
CB C en I l e -de -F rance . 
Adresse r lettr e et CV à 
Mm e Rouat , Bate g Delta , 
3 1 , avenu e de l'Europe , BP 
300, 7 8 1 4 3 Velizy . 

REF. 1 0 3 7 2 . CONTRO 
LEUR DE GESTION GROU 
PE, PARIS . A u sei n de la 
d i r e c t i o n f i n a n c i è r e de 
Paris , report in g et analys e 
des performance s de l'en -
sembl e des fi l iale s du grou -
pe . Aprè s exp . enviro n 18 
mois , post e de responsabili -
t é (Franc e et étranger) . An -
glai s couran t + 2' langue . 
Bonne s connaissance s de la 
micro-informatique . VALEO , 
spécialist e mondia l de l'équi -
pemen t auto . Adresse r let -
tr e et CV à M. Pfeuty , 
VALEO , 4 3 , ru e Bayen , 
7 5 0 17 Paris . 

REF. 1 0 4 7 8 : INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL , 
PARIS . A u sei n de l'équip e 
de sout ie n techniqu e et 
commercia l de la gamm e de 
produit s logiciel s su r micro -
ordinateur s dan s le domain e 
de la CAO/DAO . Compé -
tence s informat iques . Mot i -
vat io n technique . Uni e Sys -
tèmes , système s de CAO et 
DAO , archivag e électroni -
que . Adresse r lettr e et CV à 
M. Pilloy , MAB E dep t Uni e 
Systèmes , 108, bd Richard -
Lenoir , 7 5 0 1 1 Paris . 

REF. 1 0 4 7 1 : DIRECTEUR 
TECHNIQUE, PARIS , 4 0 0 / 
500 KF. Assistanc e techni -
qu e aux fi l iales , auxdi t s 
technique s et expert ises , 
conceptio n et mis e en plac e 
des pol i t ique s qual i té , in -
vestissement , entretie n ani -
mat io n de la d i rect io n tech -
niqu e (15 pers.) . Exp . direc -
t io n techniqu e d'un e entre -
pris e de préférenc e routièr e 
ou terrassement . Sociét é 
in te rna t iona l e de b é t o n . 
Adresse r lettr e et CV à 
Mm e Picot , Orhus , 25, ru e 
Michel-Salles , 92210 Saint -
Cloud . 

REF. 1 0 4 2 2 : RESPONSA 
BLE DE PROGRAMMES , 
PARIS, 2 0 0 KF . Pris e en 
charg e du développemen t 
et de la gest io n de nou -
veau x programme s hau t de 
gamm e (concept ion , suiv i 
de réal isation , gest io n des 
budgets) . Déb . o u 2/3 ans 
exp . Polyvalen t et opéra -
t ionnel , au tonome , goű t du 
travai l en équipe . Evolutio n 
rapide . Sociét é Pierr e & 
Vacances , leade r europée n 
de la promot io n immobilièr e 
de tour isme . Adresse r lettr e 
et CV à M. Garret , Pierr e et 
Vacances , 27, ru e de la Fai-
sanderie , 7 5 1 1 6 Paris . 

REF. 10501 : INGENIEUR 
DE PROJET, PARIS . Pris e 
en charg e de missions . Déb. 
ou V* exp. , compétence s 
o u c o n n a i s s a n c e s bâ t . , 
goű t pou r l ' in format iqu e et 
la gest ion . Assoc ia t ion , en 
charg e d 'opérat ion s d 'en -
tret ie n et d 'amél iorat io n de 
l 'habitat . Adresse r lettr e et 
CV à M. Jouvent , APOGEE 
PERIGEE, 1 1 , bd Brune , 
7 5 0 1 4 Paris . 

REF. 1 0 4 68 : INGENIEUR 
TRAVAUX , NANTES . 210 / 
2 3 0 KF . Responsab i l i t é 
opérationnell e de chantie r 
de bât imen t col lect i f . Ani -
mat io n techniqu e et com -
mandement . Quelque s an -
nées exp . opérat ionnel le , 
p o t e n t i e l d ' é v o l u t i o n . 
Not a : un stag e de mastèr e 
(BA , TGU ou AMUR ) es t 
possibl e d 'urgenc e su r un e 
de ces opérat ion s (suiv i 
chantie r a priori , mai s négo -
ciable) , à La Baule . Les Nou -
veau x Constructeurs , impor -
tan t group e de promot io n 
immobil ièr e (individuel , col -
lec t i f , bâ t imen t s techn i -
ques ) opéran t en Franc e et 
à l 'étrange r cherch e 2 ingé -
nieurs . Adresse r lettr e et 
CV à M. Corrège , Les Nou -
veau x Const ructeurs , 83 , 
av . du Maine , 7 5 0 1 4 Paris . 
REF. 1 0 5 4 1 : CONTRO-
LEUR DE GESTION, PARIS. 
Anime r un e équip e de 2 
analystes . Elabore r et suivr e 
les b u d g e t s , assure r le 
reportin g intern e et interna -
t ional , assure r l ' interfac e 
dir . commercia le s coűt s et 
nivea u service . Réelles capa -
cité s d 'abst rac t ion , de syn -
thèse , de créat iv i té . Con -
naissance s en micro- infor -
mat ique . Bonn e maîtr is e 
anglai s parl é et écrit . Koda k 
Pathé , recherch e pou r sa 
distr ibut ion . Adresse r lettr e 
et CV à M. Bernar d Four -
caud , Koda k Pathé , 26, ru e 
Millo t 75594 Paris Cedex 12. 

REF. 1 0 5 45 : CADRE PLA -
NIF ICATION . PARIS . En 
contac t permanen t avec les 
service s opérationnel s de la 
société . Assure r l ' interfac e 
entr e la sociét é et le servic e 
plani f icat io n de la Compa -
gni e Bancaire . Gérer les 
équilibre s financiers . Large s 
perspec t ive s d ' é v o l u t i o n 
tan t au sei n de la sociét é 
qu e des autre s fil iale s de la 
Cie bancaire . CARDIF grou -
pe priv é d'assurance-vi e et 
de capital isat io n et CETE-
LEM, 1 e r établ issemen t de 
crédit . Ces 2 société s fi l ia -
les de la Compagni e Ban -
cair e recherchen t plusieur s 
ingénieurs . Adresse r lettr e 
et CV à Mm e Plantureux , 
Compagni e Bancaire , 5, av . 
Kléber , 7 5 1 1 6 Paris . 

REF. 1 0 5 46 : INGENIEUR 
INFORMATICIEN , PARIS . 

Aprè s périod e de format io n 
à no s techniques , collabore r 
à des projet s trè s diver s : 
informatiqu e de gest ion , de 
market in g direct , dévelop -
pemen t d 'appl icat ion s télé -
mat iques.. . Responsabl e de 
vo s missions . Accè s rapid e 
à d 'autre s responsabil i té s 
(encadrement , market ing , 
organisat ion. . . ) . L'UCB , f i -
lial e de la Compagni e Ban -
caire . N  1 françai s du f i -
nancemen t immobilier , pou r 
sa direct io n informat iqu e 
recherch e plusieur s ingé -
nieurs . Adresse r lettr e et 
CV à Mm e de la Blanchar -
dière , Compagni e Bancaire , 
5, av . Kléber , 7 5 1 1 6 Paris . 
REF. 10547 : INGENIEUR 
INFORMATICIEN . PARIS . 
Participe r à la concept io n et 
au développemen t de pro -
jet s diver s à la SIS ou che z 
des c l ients . Très vit e entiè -
remen t responsabl e de vo s 
p r o j e t s . E n v i r o n n e m e n t 
technologiqu e de point e : 
atelie r de géni e logiciel , 
générateu r de programme s 
MERISE. La SIS filial e de la 
Compagni e Bancair e réalis e 
des progiciel s et des instal -
lat ion s informat ique s com -
plète s pou r les profession s 
notar ia les , immob i l i è res , 
bancaire s et les entreprise s 
de vent e directe . Adresse r 
lettr e et CV à Mm e Godard , 
Compagni e Bancaire , 5, av . 
Kléber , 7 5 1 1 6 Paris . 
REF. 1 0 5 4 8 : CHEF DE 
PROJETS, PARIS. Mission s 
de consei l et de développe -
men t auprè s d'un e clientèl e 
de grand s comptes . En char -
ge de projet s variés . Assure r 
la responsabilit é technique , 
f inancièr e et humaine . 3/6 
ans exp . en informatiqu e de 
gest ion , maîtris e de la mé -
thod e d'analys e MERISE. La 
SIS, filial e de la Compagni e 
Bancaire , réalis e des progi -
ciel s et des instal lat ion s 
in format ique s complè tes , 
recherch e plusieur s ingé -
nieurs . Adresse r lettr e et 
CV à Mm e Godard , Compa -
gni e Bancaire , 5, av. Kléber , 
7 5 1 1 6 Paris . 
REF. 1 0 6 0 3 : INGENIEUR 
A S S U R A N C E Q U A L I T E . 
MARACHI . Responsabil it é 
de l 'appl icat io n programm e 
d'assuranc e qualit é pou r les 
travau x de gros-oeuvr e pui s 
pou r tou s les corp s d'éta t 
technique s et arch i tectu -
rau x d 'u n ouvrag e aéropor -
tuair e clé s en main . Exp . 7 
ans min i su r des grand s 
chantier s de bât . TCE à 
l 'exportat ion . Connaissanc e 
des norme s anglo-saxonnes . 
Anglai s indispensable . Filia -
le BTP du group e SGE re-
cherch e un ingénieur . Adres -
ser lettr e et CV à M. Vianes , 
SOGEA, Tou r Amer ica n In-
t e r n a t i o n a l , Cede x 5 5 , 
9 2 0 7 9 Paris-L a Défense . 

REF. 10600 : LE GROUPE 
PROCTER & GAMBL E CA 
5 MILLIARD S FF - 1 8 8 0 
PERS. RECHERCHE PLU 
SIEURS CADRES FINAN-
CIERS, PARIS . A u cour s 
des 3 première s années , 
opérationnel s dan s au moin s 
2 métier s de la financ e d'en -
trepris e : le contrôl e de ges -
t io n et un métie r plu s tech -
niqu e (trésorerie , manage -
men t f inancie r des catégo -
rie s de produi ts) . Aglai s 
indispensable . Adresse r let -
tr e et CV à M. Gentieu , 
Procte r et Gamble , 96, av . 
Charles-de-Gaulle . 92201 
Neuilly . 

REF. 10601 : INGENIEUR, 
PARIS-L A DEFENSE. Serv i 
ces étude s de prix , métho -
des et lancemen t de chan -
t iers , ordonnancement-pla -
ni f icat ion . Aprè s périod e de 
format ion , fort e perspectiv e 
d ' a f f ec ta t i o n su r grand s 
chantier s Franc e ou étran -
ger . Déb . ou 1 r "  exp . An -
glai s nécessaire . Filial e BTP 
du group e SGE, recherch e 
pou r sa directio n grand s tra -
vau x Franc e et étrange r plu -
sieur s ingénieurs . Adresse r 
lettr e et CV à M. Vianes , 
SOGEA, Tou r Amer ica n In-
t e r n a t i o n a l , Cede x 5 5 , 
9 2 0 7 9 Paris-L a Défense . 

REF. 1 0 6 0 2 : INGENIEUR 
ETUDES DE PRIX, PARIS . 
Travai l en équip e au sièg e 
avec perspect iv e d 'évolu -
t io n de carrièr e pou r des 
grand s chant ier s à l 'étran -
ger ou en France . Spécialis é 
en étude s de pri x pou r tou s 
travau x de géni e civi l et 
notammen t travau x souter -
rains . Anglai s nécessaire . 
Filial e BTP du group e SGE, 
recherch e pou r sa direct io n 
grand s travau x Franc e et 
Internationa l plusieur s ingé -
nieurs . Adresse r lettr e et 
CV à M. Vianes , SOGEA, 
Tou r America n International , 
Cedex 55, 9 2 0 7 9 Paris-L a 
Défense . 

REF. 10627 : RESPONSA-
BLE DE PROGRAMMES . En 
charg e de plusieur s pro -
gramme s immobil ier s (loge -
ment s et bureaux) , il en 
assurer a la gestio n adminis -
trat ive , financièr e et techni -
que , et aur a égalemen t la 
responsabil i t é de leu r com -
mercial isat ion . Post e à la 
foi s techniqu e et commer -
cial , ce post e comport e un e 
parti e f ix e de rémunérat io n 
et un intéressement , avec la 
possibil i t é de part ic ipat io n 
au tou r de tabl e des SCI, 
don t il a la charge . Post e 
for temen t évolut i f , en fonc -
tio n des motivation s du can -
didat . Park Promotion , 147, 
avenu e de Malakoff , 75116 
Paris . Tél . : 4 5 . 0 1 . 9 9 . 6 1 . 
Personn e à contacte r : Hu -
gue s de la Vi l lemarque . 
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REF. 1 0 4 5 1 : INGENIEUR 
D 'ETUDES , C A Y E N N E . 
Mot iva t io n BET o u TP, sec -
teu r d 'ac t iv i t é BET. Intérę t 
pou r pris e de responsabil i t é 
à term e (responsabl e d'a -
genc e ou filiale) . Déb . à 1 an 
exp . (BET Contrôl e tech . ou 
entreprise ) ou VSN. Ingé -
nieri e Plu s Sari , Directeu r 
M. Louisso n - prom o 79 
(structur e jeunes) . Adresse r 
lettr e et CV à M. Louison , 
Ingénieri e Plus , 28 , ru e 
du C t -Mor teno l , BP 259 , 
971 57 Pointe-à-Pitre . 

REF. 1 0 5 36 : INGENIEURS 
GENIE CIVIL , MARSEILLE / 
TOULON . Ing . t ravau x bâti -
ment , géni e c iv i l , ing . d'af -
faires , directeu r de t ravaux , 
che f de projet . Déb . ou ex-
périmenté . Franc e ou Etran -
ger . Entrepris e Majo r du 
BTP. Adresse r lettr e et CV 
à Mm e Demblon , ERECA, 
5, ru e du Bouque t de Long -
champ , 7 5 1 1 6 Paris . 

REF. 1 0 2 0 0 : INGENIEUR 
ORGANISATIO N CONSEIL , 
PARIS . D é f i n i t i o n de s 
besoin s en système s d ' in -
fo rmat io n réal isatio n des 
modè le s d ' o r g a n i s a t i o n , 
consei l pou r le suiv i des ris -
que s et le t ra i temen t pou r 
des opérat ion s de marché . 
Déb . ou 1 r e exp . Carrur e 
in te rna t iona le , goű t de s 
contact s humains . Le Crédi t 
Lyonnai s pou r sa direct io n 
central e de s marché s de 
capi taux . Adresse r lettr e et 
CV à M. Guil lot , Crédi t 
Lyonnais , 6/8 ru e Menars , 
7 5 0 0 2 Paris . 

REF. 1 0 5 6 5 : INGENIEUR 
ETUDES DE PRIX. Progrè s 
sivemen t form é et respon -
sabilis é à la fonct io n su r des 
affaire s de TP. Mastèr e for -
ma t i o n t e c h n i q u e . Bori e 
SAE, fil ial e TP (notammen t 
tunnels ) du group e SAE , 
cherch e au nivea u de sa 
direct io n des étude s (mé-
thodes , études , étude s de 
prix) . Adresse r lettr e et CV 
à M. Magnas , Bori s SA , 92, 
av . de W a g r a m , 7 5 0 1 7 
Paris . 

REF. 1 0 5 6 4 : RESPONSA 
BLE DE PROJET, PARIS . 
Pris e en charg e d'affaire s 
de TP : montag e techniqu e 
et f inancier , étud e de prix , 
négociations . Exp . chantier , 
qualité s techn iques , sen s 
de la négoc ia t ion . Bori e 
SAE , f i l ia l e ( n o t a m m e n t 
tunnels ) du group e SAE, 
cherch e au nivea u de sa 
direct io n des étude s (mé-
thodes , études , étude s de 
prix) . Adresse r lettr e et CV 
à M. Magnas , Bori e SA , 92, 
av . de W a g r a m , 7 5 0 1 7 
Paris . 

REF. 1 0 5 2 6 : DIRECTEUR 
GENERAL ADJOINT . VAR . 
5 0 0 KF . Rattach é au Prés ' 

den t d u Directoire . Bonn e 
exp . dan s le mi l ie u de la 
route , ter rassement s géni e 
civi l à un nivea u de respon -
sabil i t é permet tan t d 'assu -
me r i m m é d i a t e m e n t les 
fonct ion s de DG. Sociét é de 
BTP f i l ia l e d ' u n group e 
industr ie l , 130 pers . - CA 
100 mil l ion s de F, secteu r : 
routes , ter rassements , t ra -
v a u x m a r i t i m e s , V R D . 
Adresse r let t r e et CV à M. 
Cousin , ORHUS, 25, ru e 
Michel-Sol ls , 9 2 2 1 0 Saint -
Cloud . 

REF. 1 0 5 2 5 : RESPONSA-
BL E D 'AGENCE , PARIS . 
3 0 0 KF . Prospect io n com -
mercial e en Ile-de-Franc e 
étude s et négociat ion s des 
marchés . Responsabl e de 
l 'exécut io n des t ravaux . 
Gestio n des homme s et des 
c o ű t s . Plusieur s année s 
exp . dan s act iv i té s similai -
res et possédan t un résea u 
de relat ion s pou r un e cl ien -
tèl e po ten t i e l l e . Soc ié t é 
spécialisé e filial e d'u n gran d 
group e secteu r : sondage s 
de reconnaissanc e de ter -
rai n - forage s d'ea u - injec -
t io n d 'étanchéi t é - t i rant s 
d 'ouvrag e - micropieu x -
étude s géotechnique s - dis -
p o s i t i f d ' a u s c u l t a t i o n 
d 'ouvrages . Adresse r lettr e 
et CV à M. Cousin , Orhus , 
25, ru e Michel-Solls , 9 2 2 10 
Saint -Cloud . 

REF. 1 0 5 27 : DIRECTEUR 
T R A V A U X , T O U L O U S E . 
Responsabl e de l 'exécutio n 
des t ravau x tan t su r le pla n 
techniqu e qu e gest io n des 
homme s et des coű ts . Res-
ponsabl e de la rentabi l i té . 
Plusieur s année s exp . dan s 
act iv i té s similaires . Sociét é 
spécialisé e : sondage s de 
reconnaissanc e terra i n -
forage s d'ea u - in ject io n 
d ' é t a n c h é i t é t i r a n t s 
d 'ouvrag e - micropieu x -
étude s géotechnique s - dis -
positi f auscultat io n d'ouvra -
ges , f i l i a l e d ' u n g ran d 
groupe . Adresse r lettr e et 
CV à M. Cousin , Orhus , 25, 
ru e Miche l -So l l s , 9 2 2 1 0 
Saint -Cloud . 

REF. 1 0 4 4 5 : COLLAB O 
RATEUR, REGION PARIS . 
Dans un 1 e r t emps , plac é 
sou s l 'autor i t é d 'u n ingé -
nieur , évoluer a ver s des 
t â c h e s d ' e n c a d r e m e n t 
d 'un e équ ip e dan s un e 
sociét é d 'économi e mix t e 
ayan t pou r missio n de pro -
céde r soi t pou r le compt e 
de col lect iv i té s locales , soi t 
dan s la cadr e de promotion s 
pr ivées , à tou t e étud e de 
pilotag e et réalisatio n d'équi -
pemen t publi c ou d'aména -
gemen t de zone s urbaines . 
Con tac t : M. Berthue l -
30.38.68.55. Senavo , quar -
tie r de la Préfecture , BP 102, 
9 5 0 2 1 Cergy-Pontoise . 

REF. 1 0 4 5 3 : INGENIEUR 
HYDRAULICIEN . RESP. BE. 
PARIS OUEST, 3 0 0 KF. Ela-
borat io n de dossier s techni -
que s en soumissio n ou exé-
cut ion . Responsabl e de cal -
cul s hydraul iques , d'étude s 
techn iques , d 'é tude s de 
pri x et d e déf in i t io n de 
matér ie l . Coord inat io n des 
diver s in tervenants . 5 ans 
min i exp . d 'é tude s hydrau -
lique s ou en BE ou en entre -
pris e indispensable . Connais -
sance s complémentaire s en 
au tomat ism e souhaitée s et 
exp . de réal isatio n de tra -
vaux . Anglai s couran t né-
cessaire . Direct io n techni -
qu e d'un e trè s impor tant e 
fil ial e de l 'u n des 1 e r grou -
pes françai s du BTP et ser -
vices . Adresse r lettr e et CV 
à Mm e Perreaux-Forest , 
PFC, 33, ru e Galilée , 75116 
Paris . 

REF. 1 0 5 1 5 : DIRECTEUR 
GENERAL DE FILIAL E RE-
GIONALE , PAY S DE LOIRE, 
6 0 0 KF . Prendr e en charg e 
la complè t e responsabil i t é 
de cet t e f i l iale , assure r le 
d é p l o i e m e n t . M e t t r e en 
plac e les s t ruc ture s adap -
tée s : bât . 70 % env. , TP 
20 % env. , VRD 10 % env . 
Très solid e exp . de généra -
list e BTP. Ouvertur e com -
mercial e et technique , sen s 
trè s r igoureu x de sa ges -
t i o n . Connaissanc e de la 
régio n Pays de Loir e néces -
saire . Group e de BTP inter -
nat iona l de taill e moyenn e 
(CA consolid é 8 8 5 milliard s 
de F). Trait e à 80 % de bâti -
men t (bureaux , logements , 
c o n s t r u c t i o n s i ndus t r i e l -
les... ) et de rénovat io n et à 
20 % de géni e civ i l et TP. 
Adresse r lettr e et CV à 
Mm e Perreaux-Forest , PFC, 
33 , ru e Gal i lée , 7 5 1 1 6 
Paris . 

REF. 1 0 5 1 9 : CONSUL -
TANT , LEVALLOI S PERRET. 
I n tég r é à de s é q u i p e s 
d ' in tervent io n en cl ientèl e 
(secteur s divesif iés ) : con -
sei l de d i rec t ion , st ratégie , 
organisation . 1">exp . (auto -
mobi le , t ranspor t , banque , 
assurance ) ou consul tan t 
con f i rmé . Quali té s aiguë s 
de communica t ion . Sociét é 
de consei l en stratégi e inter -
venan t auprè s de direct ion s 
générale s recherch e plu -
sieur s consu l tan ts . Adres -
ser lettr e et CV à Mm e Gou -
let , IDS consul tants , 18, ru e 
L o u i s - R o u q u i e r , 9 2 3 0 0 
Levallois . 

REF. 1 0 4 8 5 : CONSTRUI 
SEZ VOTRE CARRIERE . 
Nou s somme s un e impor -
tant e sociét é spécialisé e 
dan s la réal isatio n de bât i -
ment s industr ie l s lourd s de 
s t ruc tu re s comp lexe s et 
d ' o u v r a g e s d ' a r t . Nou s 
somme s connu s pou r la 

techn ic i té , la qual i t é et le 
prestig e de no s références . 
Pou r par t i c ipe r à no t r e 
développement , nou s vou s 
proposon s plusieur s poste s 
d ' ingénieurs . Basé s dan s 
des région s agréables , vou s 
prendre z des responsabi l i -
t é s au x " é t u d e s " , en 
" f a b r i c a t i o n "  o u en tan t 
qu" ' ingén ieu r d 'a f fa i res " . 
Nou s vou s ouvron s d' inté -
ressante s perspect ive s de 
carrière . Merc i de bie n vou -
loi r contacte r sou s la réf . 
1510 .01 no s consei l s JM P 
Consul tants , Péricentr e IV, 
av . Côte-de-Nacre , 14000 
Caen , 3 1 . 4 3 . 6 7 . 6 7 . Conf i -
dent ial i t é assurée . 

REF. 1 0 6 8 1 : INGENIEUR 
"BITUMES" , PARI S OU 

PROVINCE. Responsabl e 
d'u n territoir e géographiqu e 
et charg é des vente s de 
b i tume s de Shel l France . 
D o u b l e r e s p o n s a b i l i t é : 
commerc ia l et techniqu e 
(suiv i d u marché , assis -
tanc e technique , suiv i chan -
t iers) . Déb . à 2/3 ans exp . 
Anglai s courant . Au tonom e 
et sen s des responsabil i tés . 
Sociét é du group e Shel l en 
Franc e recherch e pou r so n 
centr e de prof i t Bi tume s 
(produi t leade r su r le mar -
ch é français) . Adresse r let -
tr e et CV à M. Denoyel le , 
Shell , 29 , ru e de Berri , 
7 5 9 3 7 Pari s Cedex 8. 

REF. 1 0 6 2 8 : INGENIEURS 
CONCEPTION/CHEFS DE 
PROJETS, PARIS . Interve n 
t ion s depui s le développe -
men t et la concept io n de 
systèmes , jusqu' à la direc -
t io n de proje t o u le consei l 
de d i rect ion . Solide s com -
pétence s dan s des domai -
nes de haut e technolog i e : 
réseaux , SGBD , géni e logi -
ciel , méthode s de dévelop -
pement . SSCI, SITRACOM , 
17 , ru e V i c t o r - D u r u y , 
7501 5 Paris . 

REF. 1 0 6 5 8 . INGENIEUR. 
PARIS , 1 7 5 / 1 9 0 KF . "L e 
Crédi t Chimique , banqu e 
na t i ona l i sé e d u Group e 
Péchiney , 3 5 0 personne s 
don t 130 cadres , banqu e de 
sièg e de savoir-fair e et de 
spécial i té s posit ionné e su r 
les act iv i té s bancaires , les 
affaire s immobi l ières , les 
act iv i té s de gest io n de pro -
duit s de p lacement s collec -
t i f s et de risque s de taux , de 
chang e et de trésorerie , 
l ' i n g é n i e r i e f i n a n c i è r e , 
recrut e ingénieur s débu -
tant s ou avec un e premièr e 
expér ience , aprè s 12 à 18 
moi s de stag e et de mis -
sion s d 'aud i t , il s seron t 
af fecté s à un e Direct io n 
opérat ionnel l e o u fonc t ion -
nelle , perspect ive s d'enca -
dremen t supérieu r ouverte s 
aux candidat s à fo r t poten -
tie l d ' évo lu t i on . Envoye r 

candidature s manuscr i tes , 
CV et phot o sous-pl i per -
sonne l à M. J . - M . Roux , 
Crédi t Chimique , 20 , ru e 
Trei lhard , 7 5 0 0 8 Par is" . 

REF. 1 0 7 4 6 : DIRECTEUR 
DE PROJETS. PARIS . 3 0 0 / 
3 5 0 KF . Pris e en charg e 
direct e d ' important s projet s 
de bât iment . Assur e l'ani -
mat io n techniqu e de chef s 
de proje t (projet s "c lass i -
q u e s " ) . Fibr e techn ique , 
e x p . b â t i m e n t , qua l i t é s 
d 'ensembl ier . La STECC, 
sociét é d'étude s et de coor -
dinat io n de la cons t ruc t i on , 
BET d u bât imen t d u group e 
SERETE. Adresse r lettr e et 
CV à M. Chauvier , STECC, 
3, ru e Léon-Delagrange , 
7501 5 Paris . 

REF. 1 0 6 6 8 : PART E 
NAIRE . Pris e en charg e et 
développemen t ef fect i f des 
projet s (au sei n d'un e entre -
pris e ex is tant e ou à créer . 
M. Val ibu s n' interviendrai t 
qu e pou r t ransmet t r e le 
savoir- fa ire) . Ing . dirigean t 
d 'entrepr is e d u secteu r o u 
non , désireu x d 'acquér i r 
un e licenc e de product io n et 
d'exploi tat io n et /o u de crée r 
un e entreprise . M. Valibu s 
es t un inventeu r indépen -
dant , maintenan t retraité . Il 
a brevet é et développ é bou -
ton s et machine s à pose r 
bouton s et r ivet s (7 pro -
du i ts , don t un e machin e 
gran d publi c et un e machin e 
automat iqu e trè s haut e ca -
dence , 1 5 0 0 à 1 8 0 0 bou -
tons/heure) . Adresse r lettr e 
et CV à M. Val ibus , 1 , ru e 
des Fauvettes , Cran-Gévrier , 
7 4 0 0 0 Annecy . 

REF. 1 0 6 9 0 : INGENIEUR. 
PARIS. Charg é de la réalisa -
t io n d 'opérat ion s f inanciè -
res complexe s avec des 
entreprise s (pręts , fond s 
propres , ingénier ie. . . ) . Exp . 
opérat ionnel l e de 5 à 8 ans 
dan s l ' industr i e électr iqu e 
o u é lect ronique , de préfé -
renc e dan s la gest io n de 
projets . Capacité s de négo -
ciat ion s et connaissanc e de 
l 'anglai s indispensables . Le 
Crédi t Nat ional , impor tan t 
organism e dan s le f inance -
men t des entreprises . Adres -
ser lettr e et CV à M. Val -
que , 45 , ru e Saint -Domini -
que , 7 5 0 0 7 Paris . 

REF. 1 0 7 3 1 : CONSUL -
TAN T SYSTEMES D'INFOR-
MATION , PARIS . Orienta -
t io n technolog iqu e perfor -
mante , réseaux , AGL , SGBD 
(R), méthodes . . . Pris e en 
charg e de la concept io n et 
de la maîtr is e d 'śuvr e de 
système s d ' in format io n trè s 
impor tan ts . Bossar d Systè -
mes : l'ingénieri e des systè -
mes d'u n des premier s grou -
pes de consei l en France , 
d ' i n fo rmat io n au sei n d u 
premie r Cabine t françai s de 
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consei l . Adresse r lettr e et 
CV à M. Bujard , Bossar d 
Systèmes , 12, ru e Jean -
Jaurès , 9 2 8 0 7 Puteaux . 

REF. 10691 : JEUN E INGE-
NIEUR. PARIS . A u sei n 
d 'un e pet i t e équip e part ici -
per a aux d i f férente s étu -
des : analys e f inancièr e et 
sec to r i e l l e , p résen ta t i o n 
d 'ent repr ise , éva luat ions , 
étude s f iscales , jur idiques , 
comptables . Ce post e ratta -
ch é à la d i rect io n des opé -
ration s et affaire s f inanciè -
res demand e un complé -
men t de fo rmat io n écono -
miqu e et f i , comptab le , ou 
encor e juridiqu e en droi t des 
affaires.Banqu e de Gestio n 
Privé e - SIB, pou r so n dé-
partemen t des marché s f i -
nanciers . Adresse r lettr e et 
CV à Banqu e de Gestio n Pri -
vée - SIB, 26, ru e de la Bru -
me , 7 5 3 8 2 Pari s Cedex 8. 

REF. 1 0 6 4 5 : INGENIEUR 
RESPONSABL E B.E.. PARIS. 
An ime r l 'équip e de B.E. 
Défendr e les intéręt s de la 
sociét é en réunio n de chan -
tier . Appuye r l 'équip e tech -
niqu e dan s relation s cl ients / 
arch i tectes . Compétence s 
et connaissance s du mond e 
du chantier . Le burea u d'étu -
de gèr e en permanenc e 3 
projet s impor tan ts , plu s 5 à 
6 p e t i t e s o p é r a t i o n s . 
Sociét é Tisserand , créé e en 
1920 a un e act iv i t é de 
secon d oeuvr e technique , 
dan s un domain e trè s spé -
ci f iqu e : la cons t ruc t io n de 
machiner ie s de scèn e pou r 
les théâtres , c inéma s et les 
studio s de télévision . CA 40 
mi l l ions . Adresse r lettr e et 
CV, 6, bou leva r d B iun , 
9 3 5 8 2 Saint-Oue n Cedex . 

REF. 1 0 6 36 : DIRECTEUR 
DE L ' A M E N A G E M E N T , 
PARIS . Développe r l 'exper -
tis e d u group e dan s l'ana -
lys e urbanist iqu e et les pro -
gramme s d 'aménagement . 
Entreteni r le dialogu e avec 
les f i l iales . Prépare r les élé-
ment s nécessaire s pou r les 
rd v avec les maires . Ratta -
ch é à la Direct io n Générale , 
ce post e s ' inscr i t dan s le 
cadr e du renforcemen t des 
f o n c t i o n s s ièg e d e c e 
groupe . Format io n supé -
rieure . 4 0 / 4 5 ans . Expé -
r ienc e en u rban ism e et 
aménagement . Group e de 
promotio n immobilièr e struc -
tur é avec un e holdin g et un e 
dizain e de filiale s régionale s 
et étrangères . CA 3 mil -
liard s de F en Franc e et à 
l 'étranger . Adresse r lettr e 
et CV à Mm e Barbeum , Pro -
gress , 57 , av . Frankl in -
Roosevelt , 7 5 0 0 8 Paris . 

REF. 1 0 6 9 7 : VSNE, ALL E 
MAGNE . A f fec t é en Al le -
magn e pou r un e missio n à 
caractèr e market in g indus -
trie l (compteur s industr iel s 

pou r le march é de s hydro -
carbures) . Al leman d néces -
saire , devan t s 'acqui t te r de 
ses obligation s de VSNE. La 
S A T A M , sociét é d u group e 
CGEAUX , spécialisé e dan s 
la concept io n et la commer -
c ia l isat io n de compteu r s 
cherche , pou r un e de ses 
d i rect ions . Adresse r lettr e 
et CV à M de Veyrac , 
S A T A M , BP 228 , 4 1 , ru e 
des Bas , 9 2 6 0 4 Asnières . 

REF. 1 0 7 7 6 : REDACTEUR 
TECHNIQUE. Aprè s form a 
t io n donné e par la société , 
détach é en cl ientèl e pou r 
prendr e en charg e des pro -
jet s de documentat io n tech -
nique . Bo n nivea u techni -
que , recherchan t un e act i -
vit é relationnelle . Habilitabl e 
au secre t défense . La SED, 
Soc ié t é d 'E tude s et de 
Documenta t ion , SA CA P 
3,5 MF, interv ien t dan s le 
domain e d e la documenta -
t io n industr ie l le , dan s des 
secteur s de pointe . Un de 
ses dépar tement s détach e 
les ingénieur s dan s de trè s 
grande s entreprises . Adres -
ser lettr e et CV à Mm e Iva-
noff , SED, 46, ru e Auguste -
Blanqui , 9 4 2 5 0 Genti l ly . 

REF. 1 0 3 6 9 : ASSOCI E 
RESPONSABL E DE L'ACTI -
V ITE I N F O R M A T I Q U E , 
PARIS , 6 0 0 / 7 0 0 KF . An i -
m a t i o n d ' u n e é q u i p e 
d ' i n fo rmat i c ien s de hau t 
n iveau , recherch e de parte -
naire s SSII (acqu is i t i on , 
fus ions , accords) , démar -
rag e de l 'activit é développe -
men t commerc ia l . Bonn e 
c o n n a i s s a n c e t e c h n i q u e 
(direct io n de projet) , bonn e 
exp . commerc ia l e (cabine t 
conse i l i n t e rna t i ona l o u 
SSII), exp . de gest io n d 'u n 
centr e de prof i t . Anglai s 
impérat i f . Grand e sociét é 
mul t inat ional e d 'audi t et de 
consei l (audit , consei l en 
management) . 

REF. 1 0 3 6 8 : DIREC-
TEUR D'AGENCE . PARIS , 
4 0 0 KF . Tota lemen t res -
ponsabl e d 'u n centr e de 
prof i t qu i réalis e prè s de 
100 MF d e CA avec 180 
pers . Exp . réussi e similaire , 
goű t de l 'amélioratio n tech -
nologiqu e et sen s de la ges -
t io n anglo-saxonne . Group e 
const i tu é d'entrepr ise s de 
b â t i m e n t , a c t u e l l e m e n t 
t o u r n é e s ve r s le g r o s 
śuvre , mai s qu i s 'or ienten t 
ver s le métie r d 'entrepr is e 
générale . 

REF. 1 0 3 6 7 : INGENIEUR 
SPECIALIST E UNIX, PARIS. 
Choisi t et me t en plac e les 
produit s Unix , es t le conseil -
ler techniqu e des équipe s 
de développemen t d'appl i -
cat ions . Importan t servic e 
publ ic , dan s le cadr e du 
d é p l o i e m e n t d e p r o j e t s 
nat ionaux . 

REF. 1 0 3 66 : INGENIEUR 
BASE S DE DONNEES IMS. 
PARIS. Rôl e de consei l pou r 
le choi x et les évolut ion s 
des SGBD et d 'assistanc e 
pou r la cons t ruc t ion , l'orga -
nisat io n et l 'ut i l isat io n des 
base s de données . Impor -
tan t servic e public , dan s le 
cadr e d u déploiemen t de 
projet s nat ionaux . 

REF. 1 0 3 6 5 : INGENIEUR 
IBM MVS/XA , PARIS . Pren -
dr e en charg e l ' instal lat io n 
de produit s sou s contrôl e de 
SMP et la rédact io n de 
note s technique s d'ut i l isa -
t i o n . I m p o r t a n t se rv i c e 
publi c recherch e dan s le 
cadr e du déploiemen t de 
projet s nat ionaux . 

REF. 1 0 3 7 4 : INGENIEUR, 
PARIS . Dan s l ' u n de s 
domaine s suivant s : f luid e 
et é n e r g i e , m é c a n i q u e , 
é lec t r i c i té , au toma t i sme , 
géni e c iv i l . Suivr e les pro -
jet s depui s concept io n et 
définit io n jusqu' à réalisatio n 
et mis e en route . Déb . ou 
V"  exp . Filial e du group e 
leade r dan s le domain e de 
l ' ingénierie . 

REF. 1 0 3 7 3 : CONSUL 
TAN T JUNIOR . PARIS . Par-
t ic ipe r à no s étude s et 
c o n s e i l s en c o n c e p -
t io n d 'uni té s industr iel les . 
Aisanc e relat ionnel le . Face 
au déve loppement , pou r 
so n dépar temen t " o p t i m i -
sat io n des système s indus -
t r i e l s "  cherch e plusieur s 
ingénieurs . 

REF. 1 0 3 7 2 : CONTRO 
LEUR DE GESTION GROU-
PE, PARIS . A u sei n de la 
d i r e c t i o n f i n a n c i è r e d e 
Paris , report in g et analys e 
des per formance s de l'en -
s e m b l e de s f i l i a l e s d u 
groupe . Aprè s exp . enviro n 
18 mois , post e de respon -
sabilit é (Franc e et étranger) . 
Anglai s couran t + 2 e lan -
gue . Bonne s connaissance s 
de la micro- in format ique . 
S p é c i a l i s t e m o n d i a l de 
l 'équipemen t auto . 

REF. 1 0 3 7 1 : INGENIEUR 
ETUDES DE PRIX, INGE-
NIEUR C O M M E R C I A U X , 
PARIS . C o n s e i l l e r le s 
c l ients , gére r et suivr e les 
a f f a i r e s d e p u i s l ' é t u d e 
jusqu' à la s ignature . Goű t 
prononc é pou r la technique , 
pou r les con tac ts , perspica -
cit é d 'u n bo n négociateur . 
Important e filial e bât imen t 
d u groupe . 

REF. 1 0 3 70 : INGENIEUR 
TRAVAUX . PARIS. Respon -
s a b i l i t é d ' u n c h a n t i e r , 
depui s les relation s avec les 
cl ients , les sous-trai tant s et 
les BE jusqu' à l 'encadre -
men t et la mot iva t io n de 
l'équip e impliquée . Qualité s 
de gest ionnaire . Personna -

lit é a f f i rmée . Impor tant e 
fil ial e du groupe . 

REF. 1 0 3 79 : INGENIEUR 
D 'ETUDE S I N F O R M A T I -
QUES, PARIS . Développe -
men t de logiciel s sc ient i f i -
que s su r s tat ion s APOLL O 
et PC, logiciel s dest iné s à 
ętr e commerc ia l isés . Mot i -
vat io n techn ique , bo n ni -
vea u i n f o r m a t i q u e . BET 
spécialis é dan s le domain e 
des équipement s hydraul i -
ques , intervenan t su r un 
pla n internat ional . 

REF. 1 0 3 7 8 : RESPONSA 
BLE DE PROJETS, PARIS . 
Concevoi r des étude s tech -
niques , chif fre r des projets , 
négocie r les marché s et les 
met t r e en śuvr e (appel s 
d 'o f f res) , suivr e les réalisa -
t ion s en coordonnan t les 
i n t e r v e n a n t s e x t é r i e u r s . 
Excel lente s connaissance s 
techniques , exp . min i 5 ans 
dan s réal isatio n ou aména -
gemen t de bureau x ou lo -
cau x commerc iaux . Prati -
qu e courant e de l 'anglais , 
maîtris e informatiqu e (DAO). 
C o n s e i l en i m m o b i l i e r 
d 'en t rep r i se , f i l ia l e d 'u n 
group e mul t inat iona l . 

REF. 10377 : RESPONSA-
BLE DEPARTEMENT REALI -
SATION S IMMOBILIERES . 
PARIS . Anime r un e cellul e 
de 5 pers . (4 chef s de pro -
jets) . Supervise r les projet s 
de so n équip e sou s la res -
ponsabi l i t é du présiden t et 
en é t r o i t e co l l abo ra t i o n 
avec l'équip e commerciale . 
Excellente s connaissance s 
techn iques , exp . min i 10 
ans dan s réal isat io n o u 
aménagemen t de bureau x 
o u locau x commerc iaux . 
Pratiqu e courant e de l'an -
glais . Maîtris e de l ' in forma -
t iqu e (DAO) . Consei l en 
i m m o b i l i e r d ' e n t r e p r i s e , 
fi l ial e d 'u n group e mult ina -
t ional . 

REF. 1 0 3 7 6 : ARBITR A 
GISTE, PARIS . Met t r e en 
plac e des paramètre s qu i 
permet t ron t de détecte r les 
opportuni tés , concevoi r des 
solut ion s adaptée s aux dif -
férent s cas de figur e tou t en 
i n t é g r a n t le s é l é m e n t s 
réglementatio n et règle s fis -
cales . Connaissanc e impé -
rativ e des mécanisme s et 
rég lementat io n de s mar -
ché s monétaire s et obliga -
taires . Bonn e maîtr is e de 
l 'out i l in format iqu e (micro ) 
dan s le cadr e de s imulat ion . 
Anglai s courant . Agen t des 
marché s interbancaire s (50 
opérateurs) . 

REF. 1 0 3 7 5 : INGENIEUR 
INFORMATICIEN . PARIS . 
1 6 0 / 1 8 0 KF . Prendr e des 
responsab i l i t é s dan s u n 
contex t e professionne l de 
hau t n iveau . Connaissanc e 
langag e C. envi ronnemen t 

réseau x locau x des micr o et 
éventuellemen t un SGBD de 
t yp e re lat ionnel . Anglai s 
couran t demandé . Sociét é 
d ' ingénier i e i n fo rma t iqu e 
spécialisé e dan s la mis e en 
śuvr e de logiciel s pou r les 
salle s de march é des ban -
ques , des Cies f inancières , 
des cour t ier s et des socié -
té s de bourse . 

REF. 1 0 3 8 4 : INGENIEUR 
D'ETUDES LOGICIELLES . 
PARIS-OUEST . 2 8 0 KF . 
Concevoir , spécif ier , réali -
ser , valide r et mainteni r les 
logiciel s destiné s aux calcu -
lateur s embarqués . Respon -
sabl e de so n projet , il le réa-
liser a avec les équipe s de 
hardware , inf o scient i f ique , 
val idat ion . 2/3 ans exp . en 
inf o industriel l e (aéronauti -
que , spatial , défens e ou ins -
t rumenta t io n scient i f ique ) 
indispensable . Anglai s sou -
haité , bonne s connaissan -
ces concept io n de logiciels , 
temp s réel , ADA. . . Group e 
françai s secteu r aéronauti -
que , divisio n équipements . 

REF. 1 0 3 8 3 : INGENIEUR 
GENIE CIVIL , ASNIERES. 
Pou r no t r e dépa r t emen t 
Fondat ion s Spéciales . Lan -
gue s étrangère s souhaitées . 
D i v i s i o n é l e c t r i c i t é et 
nucléaire . 

REF. 1 0 3 8 2 : V S N E , 
MILAN-ATHENES . 1 post e 
Mila n : analys e des besoin s 
d e r é a l i s a t i o n d e p ro -
gramm e de gestion . 1 post e 
Athène s : développemen t 
d 'appl icat ion s micro , res -
ponsab i l i t é ma in tenanc e 
inf o su r le si te . Disponibl e 
dès septembr e 1989. Direc -
t io n des ressource s humai -
nes , servic e du recrute -
ment . 

REF. 10381 : INGENIEUR 
CONSEIL . PARIS . Forma -
t io n complémenta i r e assu -
rée, déroulemen t de carrièr e 
at t ract i f pou r candidat s de 
valeur . 5 ans exp . en milie u 
industr ie l , avec si possibl e 
connaissance s complémen -
taire s en organisat ion , ou 
ergonomie , ou communica -
t i on . 

REF. 1 0 3 8 0 : INGENIEUR 
DE PROJET INFORMAT I 
QUE. PARIS . En charg e de 
la conceptio n d'application s 
i n f o r m a t i q u e s o r i e n t é e s 
ver s le secteu r bancair e et 
f inancier . 3 ans exp . min i . 
Connaissanc e appl icat ion s 
bou rse s ( p r i n c i p a l e m e n t 
t i t res) . In format iqu e pou r 
un e missio n de 2 ans envi -
ro n à la Bours e de Paris . 

REF. 1 0 3 8 9 : DIRECTEUR 
GENERAL ADJOINT . NORD, 
3 4 0 / 4 0 0 KF . Doi t dévelop -
per l 'act iv i t é de sa zon e 
(moit i é Nor d de la France ) 
qu' i l gèr e en centr e de pro -
f i t avec responsabil i t é de 
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marg e et de développemen t 
en CA . Défini t un e stratégi e 
de déve loppement . Iss u 
d'un e sociét é de services , 
exp . de directio n commer -
cial e avec animatio n d'agen -
ces . Très for temen t opéra -
t ionnel , excellen t gestion -
naire . Angla i s souhai té . 
Sociét é f rançais e 6 0 0 0 
pers . enviro n - CA 8 5 0 MF, 
secteu r services . 

REF.  1038 8 :  RESPONSA-
r  BL E UNIT E OPERATION-

NELLE GRANDS COMPTES, 
PARIS-OUEST.  45 0 KF . 
Déve loppe r le s v e n t e s 
auprè s de grand s compte s 
par la proposit io n de solu -
t ion s complètes . Responsa -
ble de so n centr e de prof i t , 
f o r t e m e n t o p é r a t i o n n e l , 
gèr e so n compt e d'exploita -
t ion . Iss u d'u n constructeu r 
ou d'un e st é de services , 
exp . de vent e en grand s 
compte s secteu r min i et 
micro . Excellen t manager , 
espri t d 'équipe , espri t de 
rigueur . Anglai s for temen t 
souhaité . Filial e français e 
d'un e mult inat ionale , + de 
1 0 0 0 pers. , secteu r infor -
mat ique . 

REF.  1038 7 :  PRODUCT 
MANAGER EUROPE D U 
SUD.  PARI S BANLIEU E 
SUD.  300/35 0 KF .  Créer 
des outi l s d'aid e à la vent e 
afi n de défini r un e stratégi e 
d ' ident i f icat io n et de déve -
l o p p e m e n t d u m a r c h é 
Europ e du Sud . Iss u d'u n 
secteu r in format ique , bon -
ne connaissanc e du march é 
des produit s périphériques , 
1 r e exp . market in g trè s sou -
haitable . Anglai s indispen -
sab le . Fort e sens ib i l i t é 
commerciale , autonome. . . 
Filial e Europ e du Sud d'u n 
group e américain , 20 pers . 
environ , secteu r construc -
teu r in format ique , distr ibu -
t io n de produit s périphéri -
ques . 

REF.  1038 6 :  INGENIEU R 
D'ETUDES LOGICIELLES , 
PARIS-OUEST,  20 0 KF . 
Concevoir , spécifier , réali -
ser , valide r et mainteni r les 
logiciel s destiné s aux calcu -
lateur s embarqués . Respon -
sabl e de so n projet , il le réa-
liser a avec les équipe s de 
hardware , inf o scient i f ique , 
val idat ion . 2/3 ans exp . en 
inf o industriell e (aéronauti -
que , spatial , défens e ou 
ins t rumenta t io n sc ient i f i -
que ) indispensable . Anglai s 
souhaité , bonne s connais -
sance s concept io n de logi -
ciels , temp s réel , ADA. . . 
Group e f rançai s secteu r 
aéronautique , divisio n équi -
pements . 

REF.  1038 5 :  INGENIEU R 
EXPLOITATION E T GES-
TIO N DE S SYSTEMES, 
PARIS-OUEST,  28 0 KF . 
Développe r et met t r e au 

poin t des uti l i taire s néces -
saire s à l 'exploi tat io n de 
l'environnemen t et à la ges -
t io n des système s d u labo -
ratoire . Réalise r les aide s 
pou r faci l i te r l 'accè s et 
l'usag e des systèmes . Exp . 
3/5 ans de concept io n de 
logiciel s s t ructurés , com -
municat io n inter-systèmes , 
système s MS DOS et VMS. 
DCL et langage s évolué s 
(ADA , Pascal , C). Anglai s 
souhaité . Group e françai s 
secteu r aéronautique , divi -
sio n équipements . 

REF.  1039 7 :  INGENIEU R 
CHEF D E PROJET,  MAR-
SEILLE.  Assure r la directio n 
de p ro je t s . Prendr e en 
charg e les relation s avec les 
maître s d 'ouvrage , le mon -
tag e des opérat ion s et la 
conduit e des études . Assu -
rer l'interfac e avec les inter -
venant s du projet . 1 , B exp . 
dan s fonc t io n similair e ou 
dan s la condui t e d'études . 
Anglai s ou espagno l lu , 
parlé , écri t . Sociét é d'éco -
nomi e mix t e spécialisé e 
dan s la maîtris e d'śuvr e 
d ' inf rastructure s publique s 
lourde s (métro , parkings , 
tunne ls , ouvrage s d 'ar t , 
stat ion s d 'épurat ion) . 

REF.  1039 3 :  INGENIEU R 
DE PROJET QUALITE , 
SANGATTE 250/30 0 KF . 
Intégr é à l 'équip e de quali -
t i c i e n s , c o n t r i b u a n t en 
action s de préventio n à la 
qualit é de l 'ouvrag e en fai -
san t circule r l ' in format ion . 
A prior i 10 ans exp . techni -
qu e en entrepris e de géni e 
c iv i l , personnalit é aff irmé e 
+ qualité s de diplomatie , 

éventuellemen t junio r mot i -
vé par le domaine , habilita -
bl e au secret . Intervenan t 
pou r la construct io n du tun -
nel sou s la Manche , au 
nivea u de sa direct io n qua -
lit é (intervenan t au sei n de 
l 'entreprise , en act ion s pré -
vent ive s interne s et exter -
nes , notammen t su r la qua -
l i f i c a t i o n de s sous - t ra i -
tants) . 

REF.  1039 2 :  INGENIEU R 
MECANIQUE DE S SOLS, 
PARIS,  150/20 0 KF .  Part i 
cipe r à des étude s géotech -
nique s et suivr e leu r évolu -
t ion , deveni r progressive -
men t l ' interlocuteu r privilé -
gi é de no s c l ients . Déb. ou 
3/5 ans exp. , éventuelle -
men t mastère . Solide s con -
naissance s en géni e civi l et 
en informat ique . Evolutio n 
ver s ing . d'affaires . PMI, 
Burea u d'Etude s Géotechni -
ques , réputé e pou r les solu -
t i on s de po in t e qu 'e l l e 
apport e en mécaniqu e des 
sols , géologi e et mécaniqu e 
des roches . 

REF.  1039 1 :  INGENIEU R 
PONTS METALLIQUES, 
PARIS.  Alle r cherche r les 

affaire s à un nivea u natio -
nal , les monte r et les suivre . 
Exp . réussi e 5 ans min i dan s 
fonct io n similair e dan s le 
secteu r des pont s métall i -
que s ou secteur s proches . 
Facilit é dan s les contac ts . 
SA de 600 personnes , un e 
des toute s première s entre -
prise s française s de cons -
t ruct ion s métal l iques . 

REF.  10390 :  CHEF 
DE BUREAU D'ETUDES , 
REGION PARIS .  Animat io n 
et direct io n du burea u (un e 
vingtain e de pers.) , utilisan t 
l 'outi l in format iqu e auss i 
bie n pou r la concept io n qu e 
pou r l 'exécutio n et la ges -
t io n de chaqu e af fa i re . 
A y a n t déj à an im é un e 
équipe , organisateu r et ges -
tionnaire . Maîtris e les pri x et 
les délais . Compéten t en 
calcul . Entrepris e de métal -
leri e devenu e leade r de 
cett e act iv i t é appliqué e au 
bât iment . 

REF.  1040 2 :  STAGIAIR E 
PROFESSIONNEL.  Dans le 
cadr e de l 'accor d de stag e 
f r a n c o - a m é r i c a i n pou r 
étud e de plani f icat io n des 
système s de transport . A 
pourvoi r en septembre . Ing . 
+ MB A civi l engineerin g ou 
transportat io n dan s univer -
sit é américain e ou exp . 1 an 
min i acquis e aux USA . An -
glai s exigé . Sociét é spécia -
lisé e dan s les transport s 
urbains . 

REF.  1040 1 :  INGENIEU R 
GENIE CIVIL .  PARIS .  Assu -
rer la concep t i o n et le 
préd imens ionnemen t des 
structure s (hall s industriels , 
support s de machine s lour -
des et vibrantes) , les calcul s 
de résistance s pou r la char -
pent e métall iqu e et béto n 
armé . 1 langu e étrangèr e 
(anglais , allemand ) lu , écrit e 
et parlé e couramment . So-
ciét é d' ingénieri e 70 per -
sonnes , spécialisée s dan s la 
réalisatio n d'ensemble s in -
dustriel s en Franc e et à 
l'étranger . 

REF.  1040 0 :  INGENIEUR. 
PROVINCE OUEST PARIS . 
Formatio n assuré e à l'infor -
matiqu e et aux métier s de 
l'assuranc e et de la finance , 
d'un e faço n systémat iqu e 
au cour s de la carrière . Con -
tact s permanent s avec les 
uti l isateurs . Evolutio n trè s 
rapid e ver s des poste s de 
che f de projets , pui s de sec -
teu r pou r les meilleurs . Pos -
sibilité s réelle s d'évolue r 
ver s les métier s de cett e 
entreprise . Une trè s impor -
tant e compagni e d'assuran -
ces (55 m n Oues t de Pari s 
par tgv) . 

REF.  1039 9 :  INGENIEUR. 
RUNGIS.  A s s i s t e r et 
conseille r les ut i l isateurs , 
pui s prendr e de réelle s res -

ponsabilités , notammen t de 
concept io n de système s et 
d'encadrement . Une forma -
tio n à l ' informatiqu e est dis -
pensé e ains i qu'au x spécif i -
cité s de l 'entreprise . Une 
entrepris e de d is t r ibut ion . 

REF.  1039 8 :  INGENIEUR, 
BANLIEUE SU D PARIS .  En 
débutan t par l ' informatique , 
il es t propos é un e véritabl e 
carrièr e au sei n de cet orga -
nisme , notammen t ver s les 
métier s de la f inance . Une 
format io n à l ' informatiqu e 
es t d i spensé e (ma té -
rie l IBM , Pacbase , DB2 , 
CICS. . . ) . Un o rgan i sm e 
financie r de crédi t situ é en 
grand e banlieu e Sud de 
Pari s (35 mn) . 

REF.  10420 :  CHARGE 
D'ETUDES,  L E M A N S. 
Analys e des besoins , étud e 
de l 'existant . Proposition s 
de solut ion s quant i f iées . 
Engagemen t su r un budget . 
Encadre r les équipe s de réa-
l i sa t io n i n f o r m a t i q u e et 
organisat ion . Déb . ou V e 

exp . identique , ou V e exp . 
i n f o r m a t i q u e (ana lys te ) . 
Sociét é d'assurance s mutuel -
les , 6 0 0 0 pers . - CA 13 
mill iards . 

REF.  1041 9 :  INGENIEU R 
INFORMATICIEN.  En char -
ge des projet s pou r no s filia -
les . Possibilit é d 'évolut io n 
ver s des responsabil i té s de 
management , auss i bie n 
commerciales , f inancière s 
qu e techniques . Possibilit é 
d 'évolut io n ver s des res -
ponsabi l i té s de manage -
ment , auss i bie n commer -
ciales . 1 e r établ issemen t 
financie r spécialis é euro -
péen au sei n de sa directio n 
planif icat io n et développe -
ment . 

REF.  1041 8 :  INGENIEU R 
D'ETUDES FINANCIERES , 
PARIS.  200/26 0 KF. 
Af fec t é à un e équip e de 
pointe , en charg e de l'éla -
boratio n de produit s f inan -
cier s sophist iqués . Excel -
len t nivea u modél isat ion , 
motiv é par le domain e finan -
cier , quali té s de communi -
cat ion , potent ie l d 'évolu -
t ion . Filial e banque , inter -
vien t comm e un organism e 
financie r notammen t pou r 
les col lect iv i té s locales . 

REF.  1040 4 :  DIRECTEUR 
DEVELOPPEMENT ECONO-
MIQUE E T D E L A RECHER-
CHE,  OUEST FRANCE, 
40 0 KF .  Reche rch e et 
développemen t technologi -
que , infrastructure s indus -
trielles , prime s régionale s et 
fond s régionaux . Défini r les 
g rande s o r i en ta t i on s et 
entreteni r les relation s avec 
des partenaires . 5 ans min i 
exp . dan s la fonct io n publi -
qu e (post e à conten u éco -
nomiqu e marqué , contac t 

avec les entreprises ) ou 
dan s un e entrepris e (fonc -
tion s de coordinatio n et ani -
matio n domain e développe -
ment) . Organism e à voca -
t io n régionale . 

REF.  1040 3 :  DIREC -
TEUR A  L A DIRECTIO N 
COMMERCIALE,  CERGY, 
400 KF . Assistanc e aux 
enti té s régionales , liaiso n 
permanent e avec direct io n 
marke t in g g roupe , ave c 
divisio n électricit é et actio n 
c o m m u n e , syn thès e de 
révo lu t io n d u march é in -
dustr iel . 5 ans exp . min i 
dan s le domain e de l'ingé -
nieri e ou du secteu r indus -
tr iel . Sociét é act iv i t é bâti -
men t et géni e civi l couran t 
France , 4 milliard s de F CA. 

REF.  1053 9 :  CADRE 
D'ETUDES,  PARIS .  Dire c 
teu r d 'é tudes , ing . d 'étu -
des , technic ien s d'étude s 
de pr ix . Eventue l lemen t 
Mastère . Entrepris e majo r 
du BTP recherch e pou r so n 
secteu r études . 

REF.  1053 8 :  CADRE 
TECHNIQUE.  PARIS .  Dire c 
teu r de t ravaux , ing . tra -
vaux , conducteur s de tra -
vaux , che f de chant iers , 
contrôleu r de gestion . Even -
tuel lemen t Mastère . Entre -
pris e majo r du BTP recher -
ch e plusieur s profession -
nel s d u géni e c iv i l . 

REF.  1053 7 :  CHEF D'A -
GENCE ACTIVIT E CANALI -
SATIONS.  SUD-EST.  Exp . 
de s réseau x d ' e a u et 
d'assainissemen t urbai n et 
rural . Entrepris e de BTP 
nationale . 

REF.  1053 6 :  INGENIEU R 
GENIE CIVIL .  MARSEILLE/ 
TOULON.  Ing . t ravau x bâti -
ment , géni e c iv i l , ing . d'af -
faires . Déb. ou expérimenté . 
Entrepris e de BTP nationale . 

REF.  1053 5 :  RESPONSA-
BLE D E BRANCHE BATI -
MENT GENI E CIVIL ,  VAR. 
Responsabl e de plusieur s 
agence s en régio n Pro -
vence , Alpes , Côt e d'Azur . 
Gran d professionnalism e et 
qualité s de manager . Entre -
pris e de BTP nationale . 

REF.  1054 4 :  INGENIEU R 
CONSEIL,  PARIS/ORLEANS. 
Analys e de la cohérenc e 
technologiqu e des dossiers , 
consei l du che f d'entre -
prise , étude s de prise s de 
part ic ipat ion s industriel les . 
5/8 ans exp . de l'analys e 
des choi x technologiques . 
Anglai s couran t impérati f , 
alleman d souhaité . Un des 
tou s premier s établ isse -
ment s f inancier s de consei l 
régional . 

REF.  1054 3 :  INGENIEU R 
STRUCTURES,  NANCY. 
Animat io n et contrôl e de 
notr e cellul e st ructures , de 
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la concep t i o n de s ouvrage s 
jusqu ' à leu r récept io n par 
no s c l ien ts . Assure r la re-
cherch e d 'a f fa i re s auprè s 
maître s d 'ouvrage . Procéde r 
étud e de s prix . 1 r "  exp . dan s 
le domain e de s bureau x 
d 'é tude s d 'entrepr ise s et 
calcul s béto n armé . Homm e 
de contact , sen s commercia l 
a f f i rmé , capaci t é d'anime r 
un e é q u i p e . I m p o r t a n t e 
soc ié t é spécia l isé e dan s 
l 'étud e techniqu e de bâti -
men t s et TP recherche . 

REF. 1 0 5 3 9 : C A D R E 
D'ETUDES, PARIS . Direc -
teu r d 'études , ing . d 'études , 
technicien s d'étude s de prix . 
Eventuellemen t Mastère . En-
trepris e majo r du BTP recher -
ch e pou r so n secteu r études . 

REF. 1 0 5 3 8 : C A D R E 
TECHNIQUE, PARIS . Dire c 
teu r de t r avaux , ing . t ra -
vaux , c o n d u c t e u r s de t ra -
vaux , che f de chant ie rs , 
contrô leu r de gest ion . Even -
tue l lemen t Mas tè re . Entre -
pris e majo r d u BTP recher -
ch e plusieur s p ro fess ion -
nel s d u géni e c i v i l . 

REF. 1 0 5 3 7 : CHEF D'A -
GENCE ACTIVIT E C A N A L I -
SAT IONS , SUD-EST. Exp . 
de s r é s e a u x d ' e a u e t 
d 'assa in issemen t urbai n et 
rural . Entrepris e de BTP 
nat ionale . 

REF. 1 0 5 3 6 : INGENIEUR 
GENIE CIVIL . MARSEILLE / 
TOULON . Ing . t ravau x bât i -
m e n t , g é n i e c i v i l , i n g . 
d 'a f fa i res . Déb . o u expér i -
men té . Entrepr is e de BT P 
nat ionale . 

REF. 1 0 5 3 5 : RESPONSA -
BL E DE BRANCH E BATI -
MENT GENIE CIVIL , VAR . 
Responsabl e de plusieur s 
agence s en rég io n Pro -
vence , A lpes , Côt e d 'Azur . 
Gran d profess ionnal ism e et 
qual i té s de manager . Entre -
pris e de BTP nat iona le . 

REF. 1 0 5 4 4 : INGENIEUR 
CONSEIL, PARIS/ORLEANS . 
Ana lys e d e la cohérenc e 
technologiqu e des dossiers , 
consei l d u che f d 'ent re -
prise , é tude s de prise s de 
par t i c ipa t ion s industr ie l les . 
5/8 an s exp . de l 'analys e 
de s cho i x techno log iques . 
Angla i s couran t impérat i f , 
a l leman d souha i té . Un de s 
t o u s p remie r s é tab l isse -
men t s f inancier s de consei l 
régional . 

REF. 1 0 5 4 3 : INGENIEUR 
S T R U C T U R E S , N A N C Y . 
A n i m a t i o n et con t rô l e de 
not r e cel lul e s t ruc tu res , de 
la c o n c e p t i o n de s ouvrage s 
jusqu ' à leu r récept io n par 
no s c l ien ts . Assure r la re-
cherch e d 'a f fa i re s auprè s 
maî t re s d 'ouv rage . Procé -
de r é tud e de s pr ix . 1 r e exp . 
dan s le doma in e de s bu -

reau x d 'é tude s d 'en t repr i -
ses et ca lcu l s bé to n armé . 
H o m m e d e c o n t a c t , sen s 
commerc ia l a f f i rmé , capa -
c i t é d 'an ime r un e équipe . 
Impor tant e soc ié t é spécial i -
sée dan s l 'é tud e techn iqu e 
de bâ t imen t s et TP recher -
che . 

REF. 1 0 5 4 2 . CHEF DES 
O P E R A T I O N S , A N G E R S . 
Mis e en śuvr e de pla n 
d 'exp lo i t a t i o n de s l igne s de 
réseau , an imat io n de 15 
agent s de maîtr is e et 2 5 0 
c o n d u c t e u r s . Col laborat io n 
étroi t e ave c marke t i ng , ate -
lier , aut re s serv ices . Exp . 
d 'encadremen t d 'un e cen -
tain e de pers . Pragmat ique , 
organisé , homm e de commu -
n ica t ion , présen t su r le ter -
rain . Qual i t é relat ionnel l e 
dé te rm inan te . Compagn i e 
de t r anspo r t s urbain s 3 4 0 
pers. , sec teu r t ranspor t s 
urbains . 

REF. 1 0 5 4 1 : CONTRO-
LEUR DE GESTION, PARIS . 
An ime r un e équip e d e 2 
analystes . Elabore r et suivr e 
le s b u d g e t s , assure r le 
report in g intern e et interna -
t i ona l , assure r l ' in ter fac e 
dir . commerc ia le s coű t s et 
n ivea u serv ice . Réelle s ca -
paci té s d ' abs t r ac t i on , de 
s y n t h è s e , d e c r é a t i v i t é . 
Connaissance s en mic ro -
i n fo rma t ique . Bonn e maî -
tr is e anglai s parl é et écr i t . 
Soc ié t é recherch e pou r sa 
d i s t r i bu t i on . 

REF. 1 0 5 4 0 : INGENIEUR 
D ' E T U D E S I N F O R M A T I -
QUES, PARIS , 1 7 0 - 1 8 0 KF . 
Intégr é au sei n d'équipe s de 
proje t (domaine s d ivers i -
f iés) . Evo lu t io n rapid e ver s 
che f de projet . Débutan t o u 
1™ exp. , généraliste , connais -
sanc e dan s le domain e de s 
té lécom . UNIX o u ORACLE . 
SSII 55 pers . (don t 30 ingé -
nieurs) , f o r t emen t implant é 
dan s le domain e de la sant é 
c h e r c h e p l u s i e u r s i ngé -
nieurs . 

REF. 1 0 5 5 0 : DIRECTEUR 
DE PROJETS . Responsabl e 
de l 'u n de s 7 service s d 'é tu -
de s de la d i rec t io n in fo rma -
t ique , spécial is é dan s l 'act i -
v i t é leasin g l iaiso n ave c les 
grande s d i rec t ion s de la 
banque . Exp . dan s SSII, 
é tab l issemen t f inanc ie r o u 
banque , c o m m e responsa -
bl e de serv ic e o u che f de 
pro jet s senior . Maîtr is e de s 
c r é d i t s et f i n a n c e m e n t . 
Capaci t é d 'an ima t io n d'é -
quipe . Grand e banqu e de 
dépô t leade r dan s le créd i t , 
fo r t déve loppemen t de ses 
ac t i v i té s de f i nancemen t 
dan s le secteu r au tomob i l e 
recherche . 

REF. 1 0 5 4 8 : CHEF DE 
P R O J E T S . M i s s i o n s d e 
consei l et de déve loppe -

men t auprè s d 'un e cl ientèl e 
de g rand s c o m p t e s . En 
charg e de pro je t s var iés . 
Assure r la responsabi l i t é 
t e c h n i q u e , f i n a n c i è r e et 
humaine . 3 /6 an s exp . en 
i n fo rma t i qu e de ges t i on , 
maî t r i s e d e la m é t h o d e 
d 'analys e MERISE. Filial e 
banqu e réalis e de s prog i -
ciel s et de s insta l la t ion s 
i n f o r m a t i q u e c o m p l è t e s , 
recherch e plusieur s ingé -
nieurs . 

REF. 1 0 5 4 7 : INGENIEUR 
INFORMATICIEN . Participe r 
à la concep t i o n et au déve -
loppemen t de projet s diver s 
à la SIS o u che z de s c l ients . 
Trè s v i t e en t iè remen t res -
ponsabl e de v o s pro je ts . 
Env i ronnemen t t echno log i -
qu e de point e : atel ie r d e 
géni e logiciel , générateu r de 
p rog ramme s - MERISE. Fi -
lial e banqu e réalis e de s pro -
giciel s et de s insta l la t ion s 
i n f o r m a t i q u e s c o m p l è t e s 
pou r les pro fess ion s no ta -
r iales , immobi l iè res , ban -
cair e et les entrepr ise s de 
ven t e d i rec te . 

REF. 1 0 5 4 6 : INGENIEUR 
I N F O R M A T I C I E N . A p r è s 
périod e de f o r m a t i o n à no s 
techn iques , collabore r à des 
pro jet s t rè s d iver s : in for -
mat iqu e de gest ion , de mar -
ket in g d i rec t , déve loppe -
men t d 'appl icat ion s téléma -
t i ques . . . Responsabl e de 
vo s miss ions . Accè s rapid e 
à d 'au t re s responsabi l i té s 
(encadrement , marke t i ng , 
o rgan i sa t i on . . . ) . Filial e ban -
qu e n  1 f rança i s d u f inan -
cemen t immobi l ie r , pou r sa 
d i r e c t i o n i n f o r m a t i q u e 
recherch e plusieur s ingé -
nieurs . 

REF. 1 0 5 4 5 : CADR E PLA -
NIF ICATION . En c o n t a c t 
permanen t ave c les servi -
ce s opé ra t i onne l s d e la 
soc ié té . Assure r l ' in ter fac e 
entr e la sociét é et le servic e 
p lan i f i ca t io n de la Compa -
gni e Bancaire . Gérer les 
équil ibre s f inanciers . Large s 
p e r s p e c t i v e s d ' é v o l u t i o n 
tan t au sei n de la sociét é 
qu e de s aut re s f i l iale s de la 
Cie bancai re . Group e pr iv é 
d 'assurance-v i e et de capi -
ta l isat ion . 1 "  établ issemen t 
de créd i t . Filiale s banqu e 
recherchen t p lusieur s ingé -
nieurs . 

REF. 1 0 5 5 4 : INGENIEUR 
I N F O R M A T I C I E N . Form é 
au x t echn ique s les plu s 
variée s de la f inance . Asso -
ci é a la réal isat io n d 'u n nou -
v e a u s c h é m a d i r e c t e u r , 
prendr e un e par t ac t iv e au x 
pro je t s qu i en décou le ron t . 
Les é tude s in fo rmat ique s 
d 'u n gran d é tab l issemen t 
f inancier , f i l ial e d u ^ ' c o n s -
t ruc teu r au tomob i l e f ran -
çai s pou r sa d i rec t io n de s 

s y s t è m e s d ' i n f o r m a t i o n 
recherch e plusieur s ingé -
nieurs . 

REF. 1 0 5 5 5 : CHEF DE 
PROJET . Responsabi l i t é de 
la mis e en plac e d 'u n en -
sembl e de produi t s logiciels . 
Assure r la maîtr is e d 'śuvr e 
de s évo lu t ion s f onc t i onne l -
les impor tante s et nombreu -
ses de s app l i ca t ion s d e 
n é g o c i a t i o n s . E x c e l l e n t 
techn ic ie n Tandem . Bonn e 
maîtr is e de l 'anglais . Pas-
sionn é par le march é f inan -
c i e r . S o c i é t é s e c t e u r 
f inance . 

REF. 1 0 5 5 3 : A N A L Y S T E 
P R O G R A M M E U R T A N -
DEM. Responsabl e de l 'évo -
l u t i o n t e c h n i q u e d ' u n 
ensembl e de p rodu i t s logi -
c ie ls . Nombreu x c o n t a c t s 
ave c les u t i l i sa teurs . 1/2 
an s de prat iqu e su r ce typ e 
de matér ie l . Goű t pou r le 
domain e f inancier . Sociét é 
poursui t le déve loppemen t 
de ses s y s t è m e s t e m p s 
réel s et recherch e plusieur s 
ingénieurs . 

REF. 1 0 5 5 2 : CONSUL -
T A N T O R G A N I S A T E U R 
SENIOR. Par t ic ipe r à la 
const ruc t io n d 'un e informa -
t iqu e de group e dan s le 
m o n d e en t ie r . M i s s i o n s 
recouvran t l 'ensembl e de s 
act ion s d 'organisat io n préa -
lable s à l ' imp lan ta t io n de 
nouveau x sys tèmes . 5/7 
an s exp . d e consu l tan t , de 
consei l en organisat io n o u 
en condu i t e d e pro je ts , au 
mo in s 3 an s dan s le mi l ie u 
bancaire . Prat iqu e (oral e et 
écr i te ) de l 'anglais . Grand e 
banqu e pou r déve loppe r 
so n in format iqu e à l 'échell e 
mond ia l e recherch e p lu -
sieur s ingénieurs . 

REF. 1 0 5 5 1 : INGENIEUR 
D 'ETUDES . Responsab l e 
de s analyse s fonct ionne l le s 
et participe r à l ' implantat io n 
su r les si te s é t ranger s de s 
produ i t s logic ie l s salle s de 
marché s d e la banque . 1 ' " 
exp . dan s la f inanc e interna -
t ionale . Prat iqu e couran t e 
(oral e et écr i te ) de l 'anglai s 
ob l iga to i re . Grand e banqu e 
f rançais e recherch e pou r 
l ' imp lan ta t io n à l 'étrange r 
de ses sys tème s i n fo rma t i -
que s salle s de marchés , plu -
sieur s ingénieurs . 

REF. 1 0 5 6 0 : RESPONSA -
BL E CONTROL E PRODUC-
T ION. Responsabi l i t é de la 
coord inat io n quot id ienn e et 
moye n te rm e de l 'ensembl e 
de s in te rvenant s su r les 
sys tème s app l ica t i f s et les 
out i l s de p roduc t i on . 4 /5 
ans exp . Manager , h o m m e 
de syn thèse . Sociét é sec -
teu r f i nanc e recherch e u n 
ingénieur . 

REF. : 1 0 5 5 9 : CHEF DE 
PROJETS INFORMATIQUE . 

Responsabil it é d 'ensemble s 
app l ica t i f s au car re fou r de s 
marché s f inanciers . 3 /4 ans 
exp . gran d sys tèm e su r 
app l i ca t i on s s t r a t é g i q u e s 
d'entreprise s incluan t temp s 
rée l et réseaux . Personna -
lit é a f f i rmée , c o m m u n i c a -
t io n et r igueur . Sociét é sec -
teu r f inancie r recherch e plu -
sieur s ingénieurs . 

REF. 1 0 5 5 8 . CHEF DE 
PROJETS . En parallèl e d u 
déve loppement , large s mis -
sion s de coord ina t io n et 
m a n a g e m e n t d e p e t i t e s 
équipe s dan s les domaine s : 
marke t i ng , sys tèm e comp -
tabl e et f inanc ier , cont rô l e 
de ges t i on , c o n t e n t i e u x . 
2/4 ans exp . en tan t qu ' i ng . 
d 'é tude s o u ana lys te . Maî-
tris e des pr incipau x produit s 
IBM , un e bas e d e donnée s 
et un e m é t h o d e . Un gran d 
c o n s t r u c t e u r a u t o m o b i l e 
pou r so n é t a b l i s s e m e n t 
f inancier . 

REF. 1 0 5 5 7 : CHEF DE 
PROJETS . Responsabl e de 
pro jet s d 'envergur e dan s le 
domain e boursier . Analys t e 
con f i rm é ayan t par t ic ip é à 
de grand s pro jet s : secteu r 
ter t ia i r e (banqu e & f inanc e 
appréciée) . Quali té s d'enca -
d r e m e n t et c a p a c i t é s à 
mene r de s étude s fonc t i on -
n e l l e s . S o c i é t é s e c t e u r 
f inancie r recherch e 2 ingé -
nieurs . 

REF. 1 0 5 5 6 : INGENIEUR 
D'ETUDES (VAX) . Charg é 
de s nouveau x déve loppe -
m e n t s d ' u n sys tème , t yp e 
miroi r (2 m ic r o V A X 2 en 
commun ica t i o n temp s réel) , 
co l lec teu r de cour s et out i l 
de ca lcu l , essent ie l pou r les 
marché s dér ivés . 2 /3 ans 
exp . techn iqu e d u matér ie l 
V A X , exper t dan s le domai -
ne réseaux . Po lyva lenc e 
impor tan t e tan t su r le pla n 
fonc t i onne l qu e techn ique . 
Sociét é secteu r f inancie r 
recherche . 

REF. 1 0 5 6 5 : INGENIEUR 
ETUDES DE PRIX. PARIS . 
Progress ivemen t f o rm é et 
responsabi l is é à la f o n c t i o n 
su r des af fa i re s de TP. Mas -
tèr e f o rma t i o n techn ique . 
Filial e TP (no tammen t t u n -
nels ) opéran t essent iel le -
men t en Franc e cherch e au 
nivea u de sa d i rec t io n de s 
étude s (méthodes , é tudes , 
é tude s de pr ix) . 

REF. 1 0 5 6 4 : RESPONSA -
BL E DE PROJET , PARIS , 
3 0 0 / 4 0 0 K F . Pr is e en 
charg e d 'a f fa i re s de TP : 
m o n t a g e t e c h n i q u e et 
f inancier , é tud e de pr ix , 
négociat ions . Exp . chantier , 
qual i té s t echn iques , sen s 
de la négoc ia t i on . Filial e 
( n o t a m m e n t tunne ls ) d u 
group e opéran t essent ie l le -
men t en Franc e cherch e au 
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nivea u de sa direct io n des 
étude s (méthodes , études , 
étude s de prix) . 

REF. 10563 : INGENIEUR 
DE PROJET, FRANCE OU 
ETRANGER. Pris e en charg e 
de projet s d'ingénieri e dan s 
le domain e des f lu ides , 
canalisations , pétrole , mai s 
auss i ingénieri e industriell e 
et pétrochimie . Exp . trè s 
confirmé e dan s le domaine , 
disponibl e pou r des mis -
sions . BET et consei l dan s le 
cadr e d 'u n jo in t -ventur e 
cherche . 

REF. 10562 : INGENIEUR 
DE PROJET, PARIS OU 
PROVINCE. D é v e l o p p e -
men t d 'appl icat ion s d ' in -
format iqu e de gestio n en 
clientèl e ou au for fa i t , en 
env i ronnemen t BUL L et 
IBM. Déb . + stag e lon g en 
inf o ou 2 ans exp . Potentie l 
d 'évo lu t ion . SSII interve -
nan t au sei n du group e et à 
l 'extérieu r cherche . 

REF. 10561 : RESPONSA-
BLE ADMINISTRATIO N DE 
DONNEES. En charg e de la 
mis e en plac e d'u n suppor t 
techniqu e é tudes . Pivo t 
fonct ionne l et techniqu e de 
l'ensembl e des application s 
de compensat ion . Gérer et 
adminis t re r les donnée s 
d'un e bas e marchés . Plu -
sieur s année s exp . secteu r 
financier . Sociét é secteu r 
financier . 

REF. 1 0 5 70 : FUTUR RES-
PONSABL E DE CENTRE DE 
PROFIT, PROVINCE. Main 
tenan t ou à terme , dirige r 
un centr e de profi t avec le 
souc i d'assure r développe -
men t et rentabilité . Exp . tra -
vaux/commercia l ou étude s 
dan s un e entrepris e de bâti -
men t ou dan s le secteu r de 
l ' ingénierie . L'u n des plu s 
grand s groupe s françai s de 
la const ruc t ion . 

REF. 10569 : DIRECTEUR 
DU SERVICE APRE S 
VENTE, PARIS . Conçoit , 
propos e à la directio n géné -
rale et me t en śuvr e la poli -
tiqu e de servic e après-vent e 
de la société . Exp . soi t de 
servic e après-vente , soi t 
d ' in format iqu e et d'organi -
sation . Pratiqu e profession -
nell e de l'anglais . Pragmati -
que , espri t de synthèse , 
impac t personne l et auto -
rité . Sens du cl ient . Distri -
buteu r spécialis é dan s les 
bien s de c o n s o m m a t i o n 
durabl e intégran t un servic e 
de distr ibution , un e central e 
d'acha t et un servic e après -
vente . 

REF. 1 0 5 68 : DIRECTEUR 
GENERAL , PARIS REGION, 
360 /400 KF . Créer et struc -
ture r un e nouvell e ent i té , 
l ' introduir e su r des marché s 
étranger s et développe r les 
ventes . Conseille r le group e 

su r la polit iqu e à suivr e en 
matièr e d ' implantat io n de 
réseaux . Exp . dan s un grou -
pe industr ie l o u sociét é 
de négoc e in ternat iona l . 
Connaissanc e des métho -
des de t ravai l avec un 
résea u nécessaire . Group e 
d'ingénieri e de 1 "  pla n qu i 
intervien t dan s la maîtris e 
d 'śuvr e su r au to rou te s 
nouvelles , su r autoroute s 
en s e r v i c e , les au t re s 
action s de maîtris e d'śuvr e 
à l 'export , créé e un e filial e 
qu i exercer a le rôl e d'en -
semblier . 

REF. 10567 : INGENIEUR 
D'ETUDE S I N F O R M A T I -
QUES. Intégr a à des équi -
pes de développemen t logi -
ciel . Formatio n informat i -
que , mot iva t io n technique . 
Sociét é filial e d 'u n group e 
américain , recherch e plu -
sieur s ingénieur s de hau t 
nivea u dan s le domain e 
informatique , scientifiqu e et 
temp s réel . 

REF. 1 0 5 6 6 : DIRECTEUR 
DE TRAVAUX . LA BAULE . 
Responsabl e de la conduit e 
de ses chantier s TCE, éla-
bor e les d o c u m e n t s de 
consul ta t ion , négoci e avec 
les entrepr ise s et coor -
donn e les intervent ion s en 
lot s séparés . Exp . conduit e 
de travau x su r chantier s 
logements . Excellen t ani -
mateur . Résider a à la Baule . 
Sociét é régionale , filial e du 
group e leade r françai s de 
l ' immob i l i e r , p romoteur -
constructeur . 

REF. 1 0 5 7 5 : RESP. MAR -
CHE OBLIGATOIR E DPT. 
TRESORERIE, PARIS. En 
charg e de la gestio n du por -
tefeui l l e obl igatair e f ran -
çais , rôl e d' intermédiair e 
entr e le march é et la cl ien -
tèle , montag e des emprunt s 
obligataires , suiv i et gestio n 
des emprunt s obligataires . 
Exp . 4 ans min i d u march é 
obligatair e français . Quali -
tés commerciales . Espri t 
créatif . Banqu e français e 
n a t i o n a l i s é e , d e ta i l l e 
moyenne , en profond e réor -
ganisat ion . 

REF. 1 0 5 7 4 : CHARGE DE 
CLIENTEL E ENTREPRISES, 
PARIS. Prendr e la responsa -
bilit é d'un e par t important e 
de la clientèl e existante , 
qu' i l aur a à gére r et à déve -
lopper . Prospectio n commer -
ciale , dévelop . fond s com -
merc e ex is tant . . . Espri t de 
synthèse , d' init iative . Auto -
nomie . Formatio n initial e 
d'analys e financièr e appré -
ciée . Banqu e privée , à sièg e 
unique , per formante . 

REF. 1 0 5 73 : RESP. RELA -
TIONS FINANCIERES ET 
B A N C A I R E S . PARI S + 
DEPLACEMENTS . Mis e en 
p lac e et g e s t i o n de s 

encour s avec les banque s 
et des f inancement s dest i -
nés au holdin g - surveillanc e 
de la gest io n f inancièr e des 
fi l iales . Resp . de la cellul e 
"Re la t ion s F inanc ières" . 
Exp . d i rect io n f inancièr e 
gran d group e ou banque , 
charg é de la recherch e de 
ressources , familie r analys e 
des r isques , lié s à la trans -
formatio n (monnaie , durée) . 
Angla i s impérat i f . Filial e 
gran d groupe , holdin g f inan -
cie r contrô l e des société s 
de f inancemen t dan s le 
monde . 

REF. 10572 : CHARGE DE 
MISSION "AIRE S URBAI -
NES" . Entreteni r le contac t 
avec un résea u trè s comple t 
de hau t niveau , ętr e cons -
tammen t au couran t des 
grand s thème s de réflexio n 
de ce réseau , offr i r les ser -
vice s de l 'organisme . Exp . 
de l 'u n des secteur s et /o u 
o r g a n i s m e s : l o g e m e n t , 
urbanisme , t ransport , pré -
fectur e de région , ministè -
res de tutel l e de ces sec -
teurs . Capacit é de syn -
thèse , organisat io n ef f i -
c a c e . B i l i ngu e ang la i s . 
Impor tan t organism e du 
secteu r publi c fédéran t des 
ma î t r e s d ' o u v r a g e et 
concepteur s dan s le domai -
ne d u logement , de l'urba -
nism e et des communica -
t ions . 

REF. 10571 : INGENIEUR 
D'ETUDES. Aid e à la spéci -
f icat io n techniqu e et la réa-
l i sa t io n d ' a v a n t - p r o j e t s . 
Encadremen t 3 à 4 proje -
teurs . Spécialisatio n méca -
nique . 3 ans d'expérienc e 
environ . Connaissanc e de la 
C A O . B i l i ngu e ang la i s . 
Group e mul t ina t iona l de 
haut e technologie , concep -
teu r et déve loppeu r de 
matérie l mil i taire , présen t 
su r les grand s projet s euro -
péens . 

REF. 1 0 5 80 : INGENIEUR 
SYSTEME. PARIS. Respon -
sabl e du cahie r des charge s 
du nouve l automate , en 
apportan t plu s particulière -
men t so n exper t i s e au 
nivea u du logicie l système . 
Exp . de l'aspec t " s o f t " 
dan s des "a rch i t ec tu re s 
systèmes" . Sens pédagogi -
qu e déve loppé . Bonne s 
qualité s relationnelles . Pra-
t iqu e de l'anglai s indispen -
sable . Sociét é qu i conçoi t , 
développ e et commercialis e 
des système s et terminau x 
d ' impressio n spéci f iques , 
diffus é en petite s et moyen -
nes série s et intégré s dan s 
des réseau x complexe s de 
gest io n de données . 

REF. 10579 : INGENIEUR 
EXPORTATION . GRENO-
BLE . Répondr e aux consul -
tat ion s : offre s technique s 

et commerciale s des maté -
riels,  suiv i des commandes . 
Evolut io n ver s des resp . de 
prospect io n et de négocia -
t i o n marché s é t rangers . 
Déb . ou V * exp . industrie s 
mécaniques . Bonn e prati -
qu e de l 'anglais , s i possibl e 
de l 'al lemand . Mot iv é par le 
c o m m e r c e i n te rna t i ona l . 
Sociét é spécialisé e dan s la 
concept ion , la fabricatio n et 
le montag e de matérie l de 
concassage , broyage , cri -
blag e et manutent ion . 

REF. 1 0 5 78 : RESPONSA 
BLE GRAND S COMPTES. 
PARI S OU GRENOBLE . 
Consolide r et développe r le 
volum e d'affaire s : pros -
pection , négociatio n et suiv i 
des affaires . Très bonn e 
connaissanc e des installa -
t ion s et matériels . Anglai s 
courant , alleman d apprécié . 
Sociét é spécialisé e dan s la 
concept ion , la fabricatio n et 
le montag e de matérie l de 
concassage , broyag e cr i -
blag e et manutent ion , CA 
200 MF. 

REF. 10577 : INGENIEUR 
D'ETUDES, PARIS. 170 KF. 
Charg é du chi f f rag e de cer -
tain s projets . Participe r à la 
négoc ia t io n des affaire s 
pou r la parti e technique . 
Aprè s 2-3 ans , large s pos -
sibilité s d'évolut ion . Sociét é 
2 500 personnes , f i l ial e 
d 'u n des premier s groupe s 
français , particip e à la réa-
lisatio n de grand s projet s 
(conduite s de refroidisse -
men t des centrale s nucléai -
res , galerie s étanches , pro -
je t europée n EUREKA...) . 

REF. 10576 : INGENIEUR 
INFORMATICIEN . PARIS . 
Exp . 3 ans min i dan s un ou 
plusieur s domaine s : exécu -
ti f temp s réel , architectur e 
temp s réel distr ibuée-inter -
fac e homme/machin e PC-
t é l é c o m m u n i c a t ions- in té -
grat io n application s embar -
quées . Bonn e connaissanc e 
de l 'anglais . Les ing . déb . 
peuven t égalemen t pose r 
leu r candidature . Sociét é 
d'expert is e et de consei l en 
in fo rmat ique , domaine s : 
automobi le , té lécommuni -
cat ions , aéronautique . 

REF. 10585 : ING. D'AF -
FAIRES RISQUES INDUS-
TRIELS, PARIS + DEPLA -
CEMENTS. Contr ibu e au 
déve loppemen t commer -
cial , pren d en charg e com -
p l è t e m e n t de s a f f a i r e s 
(analys e du risque , choi x 
des opt ions , négociat io n 
des condi t ions , montag e 
vis-à-vi s d u court ier. . . ) . 2/5 
ans exp . dan s Cie d'assu -
rance s ou che z gran d cour -
t ie r en " r i s q u e s indus -
t r i e l s " . Fonction s techni -
que s ou technico-commer -
ciale . Anglai s nécessaire . 

Gran d group e d'assurance s 
françai s - 8 500 pers . 

REF. 10584 : INGENIEUR 
D'AFFAIRES . Charg é de 
participe r à la démarch e 
commercial e (prospect ion , 
proposit ion s technique s et 
f inancières ) et au suiv i 
aup rè s de s c l i e n t s en 
Franc e et à l 'étranger . 3/4 
exp . industrielle . Formatio n 
scient i f iqu e et techniqu e 
dan s le domain e du calcu l 
scientifique . Bonn e connais -
sanc e de l'anglais . Dyna -
misme , goű t des contact s 
et du travai l en équipe . 
Sociét é en for t e croissanc e 
spécialisé e en informat iqu e 
scient i f ique . 

REF. 10583 : INGENIEUR 
VRD, TOULOUSE . Partici -
per au montag e des opéra -
t ion s de lot issement s avec 
les bureau x d 'études , les 
géomètres , les entreprises , 
en col laborat io n avec les 
municipal i tés , les adminis -
t rat ions . 1/4 ans exp . en 
entrepris e TP. Sociét é lea-
der nationa l dan s le domai -
ne de l 'aménagemen t qu i 
réalis e auss i des opération s 
d' immobil ie r d'entreprise s 
et de const ruct io n de mai -
son s individuelles . 

REF. 10582 : DIRECTEUR 
DES OPERATIONS INDUS-
TRIELLES , PARIS . En 
charg e d'u n proje t globa l 
d 'étud e et de mis e en plac e 
d'un e gestio n de productio n 
intégré e et assisté e par ordi -
nateu r incluan t le contrôl e 
de gestio n de product ion . 
Exp . réussi e dan s des fonc -
t ion s de directeu r des opé -
rat ions , dir . industriel , dir . 
de product ion . Homm e de 
stratégie , qualité s d'analys e 
et de synthèse . Anglai s 
indispensable . Group e fran -
çai s spécialis é dan s les 
équipement s et système s 
d e s t i n é s au x m a r c h é s 
aérospatia l et mil i taire . 

REF. 10581 : RESP. COM-
MERCIAL SECTEUR TRANS 
PORT AERIEN. PARIS. Char -
gé d'entreteni r et de déve -
loppe r sa clientèle . Particip e 
à la réflexio n su r l 'évolutio n 
des système s et produits . 
Resp . du suiv i et de la coor -
dinatio n de ses affaires . 
Exp . réussi e d' ing . commer -
cia l ou ing . d'affaire s de trè s 
hau t niveau . Excellente s 
qualité s relationnelles , apti -
tude s à la négociat ion , sen -
sibilit é market ing . Anglai s 
indispensable . Sociét é fran -
çais e qu i conçoi t , déve -
lopp e et commercial is e des 
s y s t è m e s et t e r m i n a u x 
d ' impressio n spéci f iques , 
d i f f u s é s en p e t i t e s et 
moyenne s série s et intégré s 
dan s des réseau x com -
plexe s de gestio n de don -
nées . 
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LES PONTS EN MARCHE 
P U B L I C 

— Dominique BOUTON (79) Directeur de 
l'Association URBA 2000. Délégation à 
l'Aménagement du Territoire et à l'Action 
Régionale. 

— Didier COSTES (52) Membre perma-
nent du Conseil Général des Ponts et Chaus-
sées. 

— Georges DARPAS (58) Chargé de Mis-
sion d'Inspection Générale au Conseil 
Général des Ponts et Chaussées. 

— Frédéric DUPIN (89) Direction Dépar-
tementale de l'Equipement de la Réunion. 
Chargé de l'Arrondissement mixte Mari-
time - Bases Aériennes. 

— Jean-Pierre GASTAUD (65) Directeur 
du Centre d'Etudes Techniques de l'Equi-
pement Méditerranée. 

— Philippe GOICHON (75) Direction 
Régionale de l'Equipement de Provence-
Alpes-Côte d'Azur. Chargé de Mission 
auprès du Directeur. 

— Alain MARSAC (67) Adjoint au Direc-
teur de la Direction Régionale de l'Equi-
pement d'Aquitaine. 

— Alain MASSON (61) Chargé de Mission 
au Conseil Général des Ponts et Chaussées. 

— Joël MAURICE (67) Chargé de Mission 
auprès du Directeur des Affaires Economi-
ques et Internationales. 

— Bertrand MEARY (67) Directeur Géné-
ral de l'Etablissement Public d'Aménage-
ment de la Vill e Nouvelle de Melun-Sénart. 

— Jean-Pierre MEDEVIELLE (74) Direc-
teur Délégué de l'Institut National de 
Recherche sur les transports. 

— Olivier PIET (82) Ministère de la 
Défense - Direction des Travaux Maritimes 
de Brest. 

— Jean SAHUC (89) Détaché auprès de la 
République Islamique en Mauritanie. 

— Gaston THOMAS-BOURGNEUF (85) 
Direction Départementale de l'Equipement 
d'Ille-et-Vilaine. Arrondissement Territo-
rial et Maritime de Saint-Malo. 

— Dominique THON (88) Direction 
Départementale de l'Equipement du Nord. 
Arrondissement Territorial de Valencien-
nes. 

— Laurent WINTER (73) Chargé de Mis-
sion auprès du Secrétaire Général du 
Comité Interministériel de la Sécurité 
Nucléaire. 

— Patrick LE DELLIOU (76) Adjoint au 
Chef du Centre Informatique, Technique et 
Scientifique au SETRA. 
— Jean-Pierre LALAND E (69), Chef du 
Service Technique des Phares et Balises. 
— Michel QUATRE (65) Directeur du 
CSTB. 

- Pierre CHEMILLIER (58) Président du 
Conseil d'Administration du CSTB. 

- Sophie HUET (87) Chargée du Service 
des Etudes et de la Prospective à la DDE 
de l'Essonne. 

- Michel DEMARRE (73) Chargé de la 
Sous-Direction des Actions Internationales 
à la Direction des Affaires Economiques et 
Internationales. 

- Michel BERNARD (57) Chargé de Mis-
sion au Conseil Général des Ponts et Chau-
sées. 

P R I V E 

— Hugues CHAPUT (70) Directeur Géné-
ral Adjoint de SARTEC. 

— Jean-Luc DOAT (67) Président de HDI 
(Filiale de Spie Batignolles). 

— Christophe GAUCHER (77) Directeur 
Général Adjoint de la Société de Construc-
tion et de Génie Civil . 

— Alain HEIDELBERGER (81) Directeur 
de filiale de SARP Industries. 

— Gérard LEMONNIER (70) Lehreb Mac 
Govern Bovis. "Eurodisneyland". 

— Daniel Roland LIPPERA (82) fondé de 
pouvoir de la Banque Indosuez. 

— Denis PELLERIN (83) Vice-Président 
de HPI (Filiale de Spie Batignolles). 

— Michel TEMENIDES (64) Président 
Directeur Général de SARETE (Société du 
groupe PPD). 

— Christine MESUROLLE (85) Comité 
d'Organisation des Jeux Olympiques 
d'hiver d'Albertville et de la Savoie 1952 
(COJO). Secteur "équipements et sécu-
rité". 

— Jean-Claude ROUDE (66) Directeur 
Général de l'Entreprise Jean Lefèbvre. 

— Philippe ROUSSELLE (60) Directoire 
de la Compagnie Bancaire. 

— Pierre Alain ROUY (80) Délégué Régio-
nal du Crédit National. 

CORRESPONDANT 
RHONE-ALPE S 

— Alain BILLOT (62) Le Mas de Tour-
vielle, 69005 Lyon. 

CORRESPONDANT 
ITALI E 

- Georges NEGREL (67). 

CORRESPONDANT 
BRETAGN E 

PAYS DE LOIR E 

- Marianne PACCARD (84). 

COLLECTIVITE S 
TERRITORIALE S 

— Alain BAUDRY (72) Directeur Géné-
ral Adjoint des Services du Département de 
l'Aude. 
— Bernard MENORET (81) Directeur des 
Equipements et des Transports du Dépar-
tement de la Moselle. 
— Pierre MON NIER (69) Secrétaire Géné-
ral de la Chambre de Commerce et d'Indus-
trie de Montpellier. 
— Gérard PASSERA (80) Chargé de Mis-
sion auprès du Directeur Général des Ser-
vices du Département des Alpes-Maritimes. 

RETRAIT E 

— Joseph ELKOUBY (50) le 27 juillet 
1989. 
— Raymond PETITCOLLIN (74) le 1er mai 
1989. 
— Robert PIERRON (63) le 1er octobre 
1989. 

PARAPUBLI C 

— Jean-Pierre MATTON (88) Sous-
Directeur à la Société Centrale pour l'Equi-
pement du Territoire (SCET). 

— Marc REVERCHON (78) Directeur de 
l'Exploitation du Port Autonome de Mar-
seille. 

— Maurice TATERODE (61) Délégué 
Interrégional "Centre Est" de l'Agence 
Nationale pour l'Amélioration de l'habitat. 

— Etienne TRICAUD (85) Société Natio-
nale des Chemins de Fer Français (SNCF). 
— Jean-Claude ALBOUY (63) Directeur 
Général Adjoint des Aéroports de Paris. 

DECES 

- Jean CHAPOULIE, le 15 avril 1989. 
— Madame MARCHAL, épouse de Mau-
rice MARCHAL (37), le 29 mars 1989. 

PCM - LE PONT - JUIN-JUILLET 89 

5 8 



LAC r-NICATIO N DES IDEES 

TELEDOC, 
LE S TELECOMMUNICATIONS 
A PORTEE DE LA MAIN 
TELEDOC . bas e d e donnée s spécialisé e d u Centr e Nat iona l d 'Etude s 
d e s Télécommunications , offr e u n accè s immédia t et personnalis é à 
p lu s d e 120 000 s igna lement s d ouv rage s consacré s au x télécommu -
nicat ion s Consu l tab le s à d is tanc e pa r Minitel , les référence s bib l io -
g r a p h i q u e s et les résumé s synthétique s d e TELEDO C son t aisémen t 
access ib l e s pa r mot s d é s Le s ouv rage s analysé s son t d ispon ib le s au 
serv ic e d e documen ta t i o n d u CNET 

Producteu r Centr e Nationa l d'Étude s des Télécommunication s 
Servic e de documentatio n interministériell e 
38-40. rue du Généra l Lecler c 92131 ISSY-LES-MOULINEAU X (FRANCE) 
Tel (33) 1 45 29 56 20 ou (33) 1 45 29 55 84 - Télex 250317 F 
Serveu r QUESTEL - 83-85 boulevar d Vincen t Auno l 75013 PARIS 
Tel (33) 1 45 82 64 64  Télex 204594 F 

cnet r FRANCE 
| TELECOM 

L'AVENIR DES TELECOMMUNICATION S 

S.E.C.I.R.O. S.A 
au capi ta l de 1.750.000 f rancs 

PRÉFABRICATIO N LOURDE 
BUREAU D'ÉTUDE 
12, p lace du Théâ t re 
26200 MONTÉL IMAR 
Té l . : 75.01.11.44 

Si lo s d e repor t d e 525 000 qu in tau x 
M u l h o u s e - OTT - M a r s h e i m 

MOROS.A. 
au capi ta l de 2.000.000 de f rancs 

BÂTIMENT - TRAVAUX PUBLICS 
B.P. 56 
12, p lace du Théâ t re 
26202 M o n t é l i m a r Cedex 
Té l . : 75.01.05.56 
Té lex : 345 255 
T é l é c o p i e u r : 75017213 

Pon t su r l 'Oue d Chel i f f (A lgé r ie ) 



L ' A R T D U V O Y A G E 
par Tabuchi. 

L Arbre de la Liberté 
par Yasse tabuchi. 
Avec son œuvre 
"L Arbre de la Liberté", 
l'artiste japonais 
Yasse Tabuchi s'associe 
à Air France pour 
fêter le Bicentenaire 
de la Révolution Française. 
Avec Air France, 
vous êtes en ligne 
directe vers le Paris 
du Bicentenaire. 

L ' A R B R E D E L A L I B E R T É . 

L'ART DU 
T̂VOYAG E 


